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L’ARTICLE DE M. BOYD
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ssa profession, de journaliste l’ont même amène a frécjuenter beaucoup 
plus les réunions publiques aue, ne le fait l’électeur ordinaire.

BILLET BV SOlIi

LA TERRE TREMBLE
L’article publié dans le Canadian Magazine de janvier par -M. 

John Boyd est particulièrement intéressant pour les Canadiens-Fran­
çais,—moins peut-être par ce qu’il dit de M. Bourassa et de scs amis 
que par ce qu’il nous révèle de l’impression produite sur un Anglo- 
Oanadien de bonne foi. par le spectacle de la vie canadienne-franeaise.

M. John Boyd habite chez nous depuis un quart de siècle. 11 
a le grand avantage de connaître notre langue et de pouvoir ainsi 
pénétrer au coeur même des groupes canadiens-français. il a causé 
avec des hommes de toutes les classes sociales, il a entendu les dis­
cours d’orateurs de toutes les nuances politiques. Les exigences de 
sa
plus les réunions publique!

Or, que dit par exemple M. Boyd de l’habitant canadien, que 
beaucoup de gens des autres provinces croient un être arriéré, igno­
rant et n’osant lever un doigt sans la permission du curé ? “ Les
habitants sont généreux, honnêtes, hospitaliers, de vie simple et amou­
reux de la liberté; ils suivent avec un vif intérêt les affaires publiques, 
désireux de faire respecter leurs droits et leurs sentiments, mais res­
pectueux en même temps des droits et des sentiments des autres. _

Et voilà un témoignage qui devra dessiller les yeux de plus d’un 
Anglo-Canadien des autres provinces.

Il eu sera de même de celui que M. Boyd rend au caractère géné­
ral de la propagande nationaliste.

L’auteur de l’article du Canadian Magazine ne base point son ap­
préciation générale de M. Bourassa et de sa campagne sur une entre­
vue ou des déclarations accidentelles; il parle d’après ses souvenirs 
de maintes réunions publiques ,et il dit: ‘‘En toute loyauté il me 
faut déclarer que si fréquemment que je l’aie entendu parler, jamais 
je ne l’ai entendu faire des déclarations anti-britanniques. Au cours 
de la mémorable campagne de Saint-Jacques, je l’ai entendu prononcer 
un magnifique éloge du drapeau britannique et de la protection dont 
jouissent à son ombre toutes les races; je l’ai entendu, dans une grande 
réunion de ses compatriotes, faire cette énergique déclaration: "Je 
suis loyal aux traditions de la race d’où je sors, mais je suis loyal 
aussi au drapeau britannique que nous aimons et admirons tons."

Ceci n’offre rien de bien nouveau pour les milliers d’auditeurs qui, 
dans cette province, ont maintes fois.acclamé M. Bourassa et ses amis; 
mais ce sera une révélation pour plus d’un Anglo-Canadien qui n’a 
jamais vu que des bribes ou des contrefaçons de leurs discours.

Et pour préciser le caractère du mouvement nationaliste, AI. 
Boyd a eu également la bonne pensée de citer la magnifique brochure 
d’Asselin, dont il recommande la lecture à tous les Canadiens de lan­
gue anglaise.

On a fait à Asselin une réputation de casse-cou et il est certaine­
ment l’un des tempéraments les plus vifs qu’ait enrégimentés la cause 
nationaliste. Or, il n’est pas un mot de sa brochure qui puisse Ides 
«er un Anglo-Canadien. 11 n’est pas un argument qui ne puisse s’a­
dresser avec la même force à l’intelligenee des Canadiens de tout s 
les races.

Et sa brochure ne fait à ce point de vue que prolonger une assez 
longue tradition. Dès les débuts du mouvement nationaliste, ses au 
tours ont eu la préoccupation d’édifier une plateforme assez large 
pour que les hommes de toutes les provinces pussent s’y donner la 
main.

C’est ce dont se rendent: compte des écrivains comme Al. Boyd, 
qui ne sont séparés do nous ni par la distance, ni par l'ignorance de 
la langue; c’est ce qu’apercevront tôt ou tard les Anglo-Canadiens de 
toutes les provinces, dès que les sentiments vrais des nationalistes leur 
seront présentés sous une forme claire et précise.

Sans doute, on ne peut exiger d’un écrivain qu’il traduise toujours 
avec une exactitude mathématique les nuances de pensée de son inter­
locuteur,—et nous pourrions relever une phrase, notamment où la 

pensée de AI. Bourass paraît n’avoir été qu’à demi-saisie—mais AI. 
Boyd a, présenté à son public l’essentiel des théories nationalistes sur 
les relations enti’c la métropole et les colonies et sur les principes qui 
doivent régir les relations anglo-françaises. Nous avons toujours sou­
tenu, comme il le fait dire à AI. Bourassa. que la politique nationaliste 
est plus véritablement conforme aux intérêts supérieurs de l'Empire 
que celle de ses adversaires ; nous avons toujours dit que nous désirions 
la paix et la concorde entre les races.

Et dans ses déclarations faites pour les milieux anglais, Al. Bou­
rassa a indiqué la condition essentielle de cette paix : le respect des 
droits des minorités. “Le terrain d’entente dont je parle ne pourra 
exister, à moins que la majorité anglaise ne tienne compte des sen­
timents de la minorité, iont comme la majorité de Québec respecte 
les droits et les sentiments de la minorité... Notre appel au Domi­

nion comporte, cela va de soi, le respect des droits des divers éléments 
qui composent le Dominion. Le principe de la Confédération exige le 
respect des droits et des libertés de toutes les minorités, de même que 
les droits et les libertés de la minorité sont respectés dans la province 
de Québec. Pour que l’esprit de la Confédération se traduise dans les 
faits, il est absolument essentiel que partout soient respectés les droits 
des minorités. (In order that the spirit of Confederation shall be lived 
up to, it is in fact absolutely essential that the right of minorities 
everywhere shall be respected.) (Canadian Magazine, no. de janveir, 
p. 265).

Est-ce assez clair?
* * * . A '

Au cours de cette étude spécialement consacrée à l’examen du 
mouvement nationaliste, Al. Boyd a su rendre un bel hommage au 
caractère et à l’énergie de AI. Aïonk. Nous eu sommes particulièrement 
heureux: le député de Jacques-Cartier a fait trop de sacrifices pour 
rester fidèle à son devoir pour que tous ceux qui ont le respect du cou­
rage ne se réjouissent point de voir ses mérites liautemen: proclamés.

Les Reclamations qui l’accueillent dans toutes les réunions publi­
ques montrent d’ailleurs à quel point le peuple sait l’apprécier et 
quelle reconnaissance il sent lui devoir.

Dès qu’il paraîtra dans les provinces anglaises, au cours de la cam­
pagne que AI. Bourassa et lui y mèneront certainement, on peut être 
assuré que sa parole calme mais énergique aura tôt fait de dissiper 
les préjugés accumulés par une presse ignorante ou servile.

Ce sera la revanche de la justice et du bon sens.

On signale, en différents points 
des Eiats-V nis, l’enregistrement 
par le sismographe des obser­
vatoires, de secousses sismiques, 
autrement dit, de tremblement de 
terre.

De temps à autre, la terre se 
permet des folichoneries du gen­
re; on a beau être planète, on res­
sent par moment, des picottements 
dans les jambes; surtout à l’épo­
que des fêtes, il est bien permis de 
chahuter une peu... que diable!...

Or donc, la tern trembla:
. .Peut-être ces trépidations ne 
sont-elles que la manifestation d’un 
refroidisssement subit; la tempé­
rature a beaucoup changé ces der­
niers jours et au rhume est rite 
attrapé.

La bonne Cérès a, “p’U'l ben”, 
éternué, tout simplement.

Ceci établi, il faut avouer que 
la science est une bien belle chose. 
Nous sommes avertis des cataclys­
mes de l'espèce, au moment meme 
où ils se produisent, grâce au sis­
mographe.

C'est excessiecmev t commode. 
On peut se rendre compte, immé­
diatement. du genre de monde que 
l’on va avoir à plaindre <1 tes gens 
qui ont des parents riches dans 
tes environs peuvent, à l'avance 
s’appareiller pour hériter.

Par la violence des vibrations 
il est même presque possible de 
juger de l'étendue du désastre et 
de fixer, êi quelques contenues près 
le nombre des humains epd ont 
quitté la terre, (ou emploie cette 
métaphore pour dire de quelqu'un 
qu’il git dessous.)

Dans le cas qui nous occupe. U 
s’est toutefois glissé une légère 
contradiction dans les constata 
lions. Oh! un rien.

On csl parfaitement d’accord 
dans les différents observatoires 
quant à la distance à laquelle s’es 
produit le phénomène. Les don 
nées variait tout au plus ele 
1000 èi 1500 milles; uni vétille, 
quoi.

Les savants professeurs, admet- 
lent aussi que les déplacements eh 
’a planète dévergondée ont été très 
prononcés, aussi bien en hauteur 
qu’en largeur, ce qui indique un 
beau déchet, dont nous pourrons 
juger dis que les dits savants se 
seront entendus sur l'endroit exact 
ou, tout au moins sur ta direction 
oie s’est passé le fait.

En effet; tandis que le savant 
expert qui surveille le sismogra­
phe de Saint-Louis, asssure ejue 
c’est VIslande qui écoppe, le ron 
moins savant et non moins expert 
professeur Cady. de l’Université 
du Kansas, déclare que la pertur­
bation a eu lieu au Chili. Comme 
vous voyez, il n’y a pas grande 
différence et, à part que les points 
cites sont dans efes hémisphères 
differents, que l’un est dans la mer 
arctique et Vautre sous l’Equa­
teur, c’est tout à ffait cela.

C'est égal, les malheureux habi­
tants de ers contrées doivent être 
horriblement anxieux de savoir si 
c’est chez eux ou aux antipodes 
qu’on a sauté.

Les deux grand savants au­
raient dû se concerter avant de sc 
prononcer.

Le travail
des archives

.Daus uu premier article sur 1’*'His­
toire du Canada et les Archives Xatio-j Depuis quelque temp?, Montréal, pour 
nales”, nous avons uu peu comme en dissiper sans doute le préjugé qui lu 
passant — le sujet était délicat — fait avait fait une réputation do mercanti- 
remarquer que notre production histo- Usine et d’utilitarisme, produit des flo-

Causerie Littéraire
LES SOIRS.—POESIES PAR ALBERT 

DREUX.

JOSEPH VERVIERS.

U. t>.—Au dernier moment; nous 
apprenons que le tremblement de 
terre en question a eu lieu en lias- 
sic d'Asie. Les deux savants n’au­
ront pas à s’arracher mutuelle­
ment les cheveux, vu que tous deux 
avaient tort. j.-v.

OMER HEROUX.

La presse anglaise 
et l’élection de 

St-Jean
F.st-ce ignorance mi mauvaise foi ? 

Nous ne savons. Mais certain» journa­
liste* anglais des autres provinces ont 
une façon d’apprécier ce qui se |msse 
dans Québec, qui est, tout simplement 
déconcertante.

Drummond-Artiiabaska, pour eux, cV- 
tnit le déluge, ou, il tout, le moins, le 
démembrement de l'Empire, peut-être 
•la guerre civile au Canada, et, qui sait, 
peut-être aussi la fondation d’une Frnn- 
ve américaine faisant face à l'Angleter­
re du Nouveau Monde, l'Ontario.

L’élection de Saint-,lean n’n pas d,'- 
rangé tout-à-fait autant In machine cé­
rébrale do nos confrères anglais . elle 
ne leur paraît pu», par exemple, nveit 
compromis la paix du monde ou él • n- 
1é les colonnes de l'Kinpire.

N'est-ec pas assez qu’à leurs yeux elle 
ait presque détruit l'alliance bleu .-mi- 
tionaliitc, '.-hangé l'opinion de nos com­

patriotes sur la question de la marine, 
fortement compromis le prestige de. M. 
Monk, sans compter le désastre qu'elle 
comporte pour le ‘'Devoir’' qui n’a pas 
hésité à exploiter encore une fois ]'é- 
pouvantail do la conscription.

Quand on lit des choses aussi ridi­
cules dans un journal comme le ''Glo­
be", le principal organe ministériel 
anglo-canadien, qui pose nu sérieux et 
qui est censé donner le ton à ses con­
frères do même nuance politique, ima­
ginez ce que l’on doit s'attendre à 
trouver dans les feuilles moins tenues 
au respect de la vérité.

Le "Globe" trompe sciemment ses 
lecteurs ou il ignore complètement les 
conditions de la lutte dans .Suint-Jean.

l.'nllianeo dos groupes d'opposition 
ne dépend ni des succès ni d>'< revers 
'' ' totaux : elle repose sur des princi­
pes d'honneur, do dignité, d'honnêteté 
et de liberté auxquels ceux qui la com­
posent tiennent encore plus qu'à In vic­
toire.

Lu quoi le prestige de M, Monk peut- 
ii avoir souffert d'une lutte oà il n'é­
tait nullement en jeu ? Ce sont de» 
question» locales uniquement qui ont 
,'té discutées dans Suint-.1 eau,

Et quant à l’epoux untail de la cons­
cription que !o “Devoir" aurait ex­
ploite, le ''Globe" ferait mieux d'ap­
puyer son assertion sur de-- textes au­
thentiques.

Si le rédacteur du "Globe’’ comprend 
le français, il doit savoir que le 
“Devoir " n’a jamais prétendu (pie la 
conscription résulterait immédiatement 
de la lot de marine. Le “Devoir" a 
seulement dit et démontré que la poli­
tique nouvelle que l’on cherchait à im­
poser nu pays pourrait conduire à la 
conscription. Et sur ce point 1rs pa­
roles du commandant Hotter déclarant 
que la prochaine guerre serait surtout 
un massacre d’hommes n’indiqucnt-cl- 
les pas aussi clairement que possible 
que si l'on nous demande des bâtiments 
de guerre, c'est surtout pour uvoir'des 
hommes.

Nous comprenons qu'à défaut d'en- 
couragement chez lui. le ‘‘Globe1’ 
cherche atlleur» quelques indices de na­
ture à rassurer son monde. Il expo­
se cependant ses lecteurs à de cruelles 
déceptions en leur faisant croire que 
le résultat de l’élection provinciale de 
St-.lean, constitue une approbation de 
In marine de gtteri-e.

Les efforts des ministériels pour em­
pêcher toute allusion à ce sujet dons 
Saint-Jean no démontrent pas précisé­
ment qu'ils pensent comme le ''Globe.'' 
Et, c’est ppul-elre do St-Jean que vien­
dra la preuve In plu» éclatante que, mu- 
la question de la marine de guerre, le 
verdict de Drumtnond-Arthabnskn tra­
duisait bien fidèlement le sentiment de 
toute la province de Québec.

JULIEN M..UBERT,

rique manquait souvent de sens criti 
que exact et de justesse d’appréciation, 
çar défaut de documentation sérieuse et 
complète. Nous reprenons aujourd'hui 
cette idée et nous la ferons suivre de 
quelques considérations sur le travail 
des archives canadiennes.

Sans prétendre a.oc Sainte-Beuve que 
l’impartialité historique exige la con­
naissance de ta vie détaillée des grou­
pes comme de tous les individus d'une 
nation pour écrire l’histoire d’uu peu­
ple, les historiens au dix-neuvième siè­
cle—qui fut le siècle de l’histoire—ont 
posé à lu hase de la science historique 
le document authentique, sûr et com­
plet.
Chez-nous, peut-être sommes-nous allés 

trop vite daus la voie des appréciations 
hasardeuses et des. commentaires pré­
cipités. Quelques-uns ont cru finir un 
tableau, graver une figure, lorsque les 
éléments dont ils disposaient ne leur 
permettaient que de tracer assez vague­
ment les grandes lignes de l’histoire.

Que de héros d’un jour ne tiendront 
pas debout devant la vraie lumière des 
documents; tandis que de belles figures 
inconnues et peut-être méconnues sor­
tiront de la poussière de ccs vieux pa­
piers.

Le manque d’information suffisante 
a parfois jeté nos historiens dans la 
voie dangereuse de la partialité invo­
lontaire et de bonne foi dans le bien des 
cas; mais que l’on no peut plus suivre 
de nos jours sans risquer sa réputation 
d’honnête homme.

L’histoire canadienne et toute notre 
histoire canadienne devra s’écrire dé­
sormais aux Archives Nationales.C’est 
le seul centre d’information vraie et 
de certitude historique inattaquable.

Nous paraissons donner des conseils, 
nous ne voulons que faire connaître 
aux nôtres cette richesse nationale que 
nos concitoyens anglais exploitent dé­
jà largement.

Quarante années d’efforts constants 
»t de Laborieuses tjfe.htteW dans tan* 
ics pays d’Europe et d’Amérique ont 
réuni là. une grande partie des docu­
ments que le temps et les circonstan­
ces ont épargnés.

Depuis 1ST" le département des ar­
chives publie une série de rapports do­
cumentaires qui résument les principa­
les pièces justificatives de nos annales, 
et qui ne comprennent pas moins de 
trente volumes. Ils ne donnent cepen­
dant qu'une faible idée des collections 
que renferment les Archives, et qui sou­
vent n’y sont pas du tout mention­
nées. J1 ne faudrait pas trop se fier 
ù. ces tables incomplètes, bien qu’elles 
laissent soupçonner l'abondance de no­
tre matière première historique.

En ees dernières années, le départe­
ment a eu l’heureuse idée de publier 
dans ees rapports et dans les deux 
langues quelques-uns des documents 
“in extenso” se rapportant à un fait 
particulier ou à un personnage histori­
que, laissant, au public le soin de ju­
ger et, de déduire ses conclusions.

Mais le travail le plus difficile à ac­
complir était au début le travail de 
recherches et de copie, pur suite de la 
répugnance des détenteurs d'archives à 
laisser voir leurs trésors. Ce qu'il a 
fallu d’habileté et de persévérance 
pour sortir ces richesses documentaires 
des anciennes bibliothèques publiques 
et privées !

Aujourd'hui que nous possédons eps 
pièces précieuses, on a commencé un 
beau travail de <lassifiration que dos 
chercheurs surtout les anglais-- met­
tent à profit avec succès.

Déjà aux Archives on peut voir le 
département des affaires militaires, des 
relations diplomatiques, des affaires re­
ligieuses, de l’instruction, rte. Certai­
nes époques saillantes sont nu- -i mises 
à part, telles que lu rébellion le
régime de ITnion et d'autres, sans 
compter des collections personnelles 
comme les series lluldimand, Douquot, 
Durham, etc., et une foule do docu­
ments privés qui font mieux connaître 
le caractère et la mentalité de notre 
peuple canadien.

Nous savons que c'est le désir des 
chefs de ce beau département national 
d’ouvrir au publie intellectuel travail­
leur ces area nos île notre histoire et 
nous croyons remplir un devoir de pu 
triolisme vrai en faisant connaître 
plus universellement cette richesse ne- 
cumulée avec une énergique persévéran­
ce.

Nous savons pertinemment que des 
jeunes gens de l’Ontario sc sont ouvert 
là une belle carrière d'études : n’y 
aura-t-il personne chez nous qui con­
sacre sa vie à donner au peuple cana­
dien les \Tnies belle» page» de son his­
toire ?

JEAN PICARD.

LETTRE DE FRANCE
PARESSE LEGISLATIVE. —LA QUE STION FINANCIERE. — LA SITUA­

TION DES EMPLOYES DE CHE MIN DE PER. — LES PROJETS DE 
LOI BRIAND SUR LA GREVE ET L'ARBITRAGE OBLIGATOIRE.

raisons de vers odorantes et fraîches 
malgré les rigueurs de ht saison. Cette 
abondance n’est pas pour nous déplai­
re. Elle dénote d’abord la vitalité de 
la poésie, et elle est ensuite la condi­
tion du progrès. C'est en forgeant 
qu'on devient forgeron. C'est en pro­
duisant sans cesse qu’on assouplit son 
vers, que petit à petit <>n dégage sa 
personnalité et- qu’on donne sa mesure. 
La dernière floraison est celle de M. 
Albert Dreux, M. Albert Dreux a de 
sérieuses qualités de poète. Il a la sen­
sibilité, la grâce souvent, le sens de 
l'harmonie et du rythme. Les vers 
chantent naturellement à son oreille. 
Le poète est encore jeune, il effleure la 
vie, son expérience est encore courte. 
Plus tard il chantera peut-être ses 
émotions religieuses, les gloires de la 
Patrie, les splendeurs de la nature ca­
nadienne, les mœurs du pays. Il appor­
tera sa collaboration au grand œuvre, 
de la littérature vraiment, nationale. 
Pour le moment il chante les soirs.

Albert Dreux n’est point un pur vi­
suel, les soir-s qu'il chante sont tous 
éclaires par 1 étoile de l'amour. Volon­
tiers il prendrait pour devise le vers de 
Musset :

Paris, j;’, décembre. Vvant la pé-| Pour l'avenir, le gouvernement en. 
riode des fêtes de Noël et du début de tend faire de la grève un délit: e'es# 
l’année—ce que nous appelons “la trê- la nouveauté de son projet, nouveauté 
vo des confiseurs”, — l’activité politi­
que se fait, plus fébrile et le Parlement 
multiplie ses séances pour ne point al­
ler en vacances sans pouvoir donner 
l'illusion qu’il a travaillé. Et, cela n’est 
pas des plus faciles, car les statisti­
ciens impitoyables nous ont appris que, 
sur les ecnt-quatre-ving't-dix jours de 
son existence, la nouvelle Chambre eu 
a consacré cent dix-sept à se reposer.
Il est <le fait que jamais l'examen des

•formidable el inquiétante, qui peut nous 
ménager de terribles conflits. On nu 
sauvait blâmer certes les diverses dis. 
positions préparées pour la répression 
des actes de sabotage, qu’ils se produi­
sent sur les chemins de fer ou dans tou­
te autre entreprise, industrielle ou com­
merciale: le sabotage constitue un vé- 
rîtan.e crime contre la vie humaine 
quelquefois, contre le pain des malheu­
reux presque toujours. On peut inè-

questions budgétaires n’a * té plus en ! me admettre que des pénalités sévè

l’amour. descends pasEtoile < 
des cieux.

11 a vu briller la glace fé­
minine et il en a et,; enchanté. Candi­
de papillon il vient voleter au-dessus 
de la flamme et il ne songe qu'a plon­
gée son regard dans de beaux yeux 
d’azur :

Il me fallait le seul azur des yefe;
voilés

Par des cils noirs et longs penchés 
sur des névroses.

Ces émotions ou plutôt ces légères 
impressions sont sans doute sincères, 
enthousiastes et trahissent de nobles 
dans vers l’idéal, mais restent-elles 
toujours purement esthétiques et éthe- 
rérs '! ne ressemblent-elles pas parfois 
à un flirt passager, ù uûe fantaisie un 
peu trop près des sens, sentiment éphé­
mère qui fond aux premières qeiges ? 
Aussi le poète a-t-il îles désespérances 
tout comme un vulgaire romantique.

U mes lettres d'amour, que mon âme
était folio 

'illusion s'en­
vole

D’avoir cru que jamais

Le jeune Roméo sc complaît à suivit' 
les routes chantantes du jardin de son 
cœur alangui, à s’enivrer d’extase, à 
cueillir les roses de la vie. Rien ne 
nous indique que son amour soi! fit: 
ceux qui résistent à la caducité, aux ra­
vages des ans, à. la perte enfin de ces 
accidents extérieurs que les années 
emportent. Rien ne nous indique que 
son amous soit de ceux qui fondent les 
foyers sérieux, et poussent à l’accom­
plissement des devoirs austères.

Ce qui manque dans cotte plaquette 
c'est la variété. Plus on feuillette et 
plus c'est la même chose. Et non seu­
lement, le sentiment est le mémo, mais 
les rimes sont aussi trop souvent les 
mêmes : choses, closes, ros.es, blanche, 
pervenche.

A la pitmiiùrc page se présentent 
deux rimes qui auraient fait bondir un 
parnassien : “trompé” y rime avec
“pleurer". Deux ou trois fois le poète 
oublie que la rime demande toujours 
un léger repos et que si â, la lecture 
je ne puis m’arrêter ou moins légère­
ment sur la fin du vers, le rythme dis­
paraît :

dons eg verre 
que maintes

Pourquoi sourire ainsi

Lèvres ont profané.

Pans la dernière pièce le mot escalier 
a t syllabes au lieu de trois. On doit 
sans doute féliciter le jeune artiste d’u- 
voir lu, d’avoir retenu, d’avoir assou­
pli son style poétique, de parler une 
langue claire et imagée, mais il lui rr> ■ 
te encore à dégager beaucoup plus sa 
personnalité. Le poète rst-il de Mont­
réal, «le Joliette, Ho Québec, du Cana­
da V ou ne sait. Son style no trahit 
pas sa province. Il parle la langue 
commune des poètes modernes, où il 
entre une dose do formalisme assez for­
te, Notons pour n en donner qu’un ex­
emple cette munie de remplacer ‘''«Inns" 
par "en" ;

res
soient proposées contre un méca­
nicien, chef de train ou aiguil­
leur qui abandonnerait sua posta 
en cours de service rendant possibles, 
inévitables peut-être de terribles eatas- 
âtreplies.

Mais ce qui est grave, c'est d« déchi­
rer que toute provocation à la grève, 
toute préparation, même lointaine, à b* 
grevé, entraînera dorénavant pour ceux 
“qui, ù un titre quelconque, partici- 

| pmt à la. direction ou h !’administra­
tion’ du syndicat, de l’association ou 
de tout autre groupe favorable à la 
grève, un emprisonnement de quinze 
jours à, un an et une amende de ÔO à 
.100 francs.

Sans doute, le gouvernement a fuit 
des efforts louables pour prévenir au­
tant que possible l’état de tension ai­
gue d'où peut naître la. grève. Son pro­
jet répressif comporte une partie posi­
tive. intéressante, eu vue de l’organisa­
tion de la conciliation et de l’arbitrage 
obligatoire pour tous les conflits qui 
viendraient a surgir entre les dirigeanls 
et le personnel subalterne des cheminsdo 
fer. Ou pont, admettre même da légiti­
mité de cette sanction civile posée â 
l'exécution de la sentence arbitrale t 
“Faute par un agent ou ouvrier de con­
tinuer le travail dans les conditions fi­
xées par la sentence, il peut être immé­
diatement procédé à. son remplacement 
dans son emploi sans l'accomplissementi 
des formalités que prévoient les règle­
ments eu vigueur sur les divers réseaux 
relativement à In révocation, au congé­
diement et à la suppression d’emploi”.

Cela est admissible et conforme ù la 
jurisprudence Minstante de nos aribu- 
imux : la grève - en tant qu'elle est 
un refus do service ... entraîne la rési­
liation du contrat, do travail et l’cmplo- 

oi. qui visent spécialement, 1 e- 'yenr est en droit de remplacer l’eniplo- 
heinins de fer, mois dont il yé «ans aucune indemnité.” L’appli­

cation de cette règle pouvait être jugéo 
difficile aux chemins de fer où le»

retard, et que l’on ne peut guère pré 
voir avant le courant de mars le voto 
définitif de la loi do finances, qui de­
vrait être votée avant le 1er janvier. 
Le gouvernement montre peu de hôte 
à presser le débat — d’abord parce 
qu'il est à, peu près sûr de n’être pas 
renversé jusqu'à ce que l'on en ait ter­
miné avec la discussion du budget, en­
suite parce qu’il se plaît à retarder 
I heure où le pays aura connaissance 
que dos impôts nouveaux sont créés ; 
mais la méthode n’en est pas moins dé­
plorable et nos finances, déjà quelque 
peu embarrassées, ne vont pas laisser 
d’en être compromises davantage.

l Vî tes, la richesse de la Franco de- 
meiire grande et cent-cinquante mil­
lions d’ewédeuts do recettes sur les 
prévisions budgétaires do 101Ù démon­
trent que notre système fiscal est, sou­
ple et que les ressources du pays vont 
grandissant. l’.ar malheur, nous dépen­
sons avec une légèreté et une impré­
voyance qui nous préparent de terri­
bles difficultés, et nous portons de 
plus eu plus le fardeau de nos concep­
tions étutistes. Ainsi nous n’avons pas 
encore trouvé l'argent nécessaire au 
service ries retraites ouvrières et pay­
sannes, votées par le Parlement défunt 
à la veille de la consultation du suffra­
ge universel -, et voici que le gouverne­
ment lui-inOme prend l’initiative de de­
mander "00 millions pour accorder aux 
agents des chemins de fer une bonifica­
tion de leurs retraites, par application 
rétroactive «le la loi de 1000.

Depuis hier, nous connaissons on ef­
fet officiellement les solutions que pro­
pose le ministère Briand à la crise 
sociale, dont la grève des chemins de 
fer, après celle des postes, a révélé la 
gravité, l a gouvernement, a déposé sur 
le bureau de la Chambre quatre pro­
jets de 
agents |<
est sensible qu'ils seront étendu 
d’autres eatégories.

le gouvernement re.coiinnit rie la manié­
ré la plus nette le bien-fondé des ré-

" e;

Ce qui fraprie tout d’abord, c'est que agents étaient pourvus d’une “commis­
sion”. Il n'en sera plus de même à l’a­
venir, soit ! mais ne vaudrait-il pas 

clamntions qui ont déterminé la grève; mieux s’en tenir là ? et n’est-il pas uu 
en proposant en effet la rétroactivité de peu puéril de proscrire la grève comme 
la loi de HKIt) sur les retraites, il fait un délit, alors que nul pouvoir n’a pra- 
tomber l'une ries deux revendications tiquement la, faculté d’empêcher que e« 
mises en avant, do même que, par nr- délit soit perpétré ?
rêté du ministre des travaux publics,] Je ne veux pas insister plus long*
en ce (pu concerne le réseau de l'Etat. temps; peut-être même quelque lecteur 
il a donné la satisfaction minima de trouvera-t-il excessif que j’aie cousu- 
cinq francs par jour. Donc les plaintes , ié toute une lettre à cette question,
dos travailleurs des chemins de fer sont ^Mnis je crains fort que les évciir- i
admises. ultérieurs ne viennent à démontrer,bien
Mais la manière dont ils les ont, préson- J vite, que le dépôt des projets de loi du 
160s-.--je veux dire la grève— a soulevé jM. Briand inaugure une ère nouvelb) 
une émotion qui n’est point encore cal- dans nos luttes sociales.

Accident au curé de
Saint*Malo

Québec, 4.—Les paroissien» de Saint- 
Malo ont apris avec peine que leur Cu­
ré. M. l'nbbé Bouffant, avait, eu leuml- 
heur île se fracturer lu cheville du pied 
en patinant sur la patinoire de l'école, 
près de l'église.

M. le Curé sera obligé de garder la 
l'hanihre durant plusieurs semaines.

La grève avec lenteur, imnlc une me­
lodic

Qui s’élève, plaintive, en le cnlmc du
soir.

Et l'or du firmament retourne en l'in­
fini et...

la; poète fera bien do toucher une cor­
de nouvelle. Volontiers bous lui donne­
rions le conseil que donnait, jadis Mon- 
zoni, l’immortel auteur des Fiancés :

"L’amour est nécessaire en ce mon­
de, mais on y en trouve déjà autant 
qu’il en faut. J’estime qu'il est rhoso 
imprudente que d’aller le fomenter par 
les choses qu’on écrit. Il y a d’aUtro* 
sentiments dont le monde a besoin : 
la compassion, l’amour du prochain, la 
douceur, l’indulgence, le sacrifice de 
soi.”

Que. le poète aborde donc d autres su­
jets, à mesure toutefois yu’il sentira 
l’inspiration. Que de plus en plus il sc 
dégage de In phraséologie courante un 
peu banale, qui commence à trainer et 
qui arrive si facilement à cachet' le vi-

niée. Et le gouvernement ni le Furie- ! 
ment 11’admettent qu'un tel niiiuvemen! 
puisse recommencer. L'exaspération
produite par la grève d’octobre ne s’est 
nullement apaisée, et comme, mardi, 
quelques-uns de nos amis, à commencer 
par le Comte de Muu et. AI. Joseph Mé­
nard, demandaient à la Chambre d'ir 
donner la réintégration sur le réseau de 
l'Etat des cheminots révoqués pour cau­
se do grève à la condition qu’ils ne 
si, fussent rendus coupable» d'aucun ac­
te de violence ou de sabotage, — la ma­
jorité opportuniste, radicale et, radicale 
socialiste préféra voter un ordre du jour 
de bienveillance vague, sans aucun en­
gagement précis.

Pourtanl l'oiiuiie le (,'umto de Alun 
l'a exposé en des articles lumineux, il 
est injuste do frapper comme des cou­
pables des hommes qui 11'out quo très 
strictement et très correctement usé 
d'un droit reconnu, proclamé, à 1» tri­
bune du Sénat, voici moins de doux un», 
par un ministre des travaux publics, Al. 
Barlhmi, qui avait été et qui est redeve­
nu depuis ministre de la Justice.

Qu'à près l'expérience d'octobre et 
le désarroi qui s'on est suivi sur nos 
réseaux du Nord et de l’Ouest Etat, on 
estime que décidément la grève ne sau­
rait être admise do la part des agent» 
des chemins de fer et donc qu’elle doit 
être proscrite, cela est une thèse qui 
peut se discuter. Mais il paraît à tout 
homme do sens que c'est une étrange 
aberration do priver de leur gagne-pain 
des hommes dont le tort unique est d'a­
voir écouté la parole d 'un ministre. Les 
catholiques sociaux l'ont dit et le redi­
ront: il est f fielleux que chez heauccmp 
de 11ns députés, même parmi cens qui 
ont quelques idées catholique», tin ins­
tinct quasi animal de ciiliscrvntisnie 
à tout prix l'ait emporté nun seulemoer 
sur lu pitié tuais sur lu juitlrc.

JOSEPH DENAIS, 
Conseiller municipal de Paris.

de de lu pensée, parce qu'elle est har­
monieuse et berçante.

.Somme toute, cette plaquette est d'u­
ne assez belle tenue littéraire et il sé­
rail vraiment dommage que l'inspira­
tion du poète en restât là.

EDMOND LEO.

Sur le Pont
d’Avignon...

On niinonce sciiiiofficielleiiienf q-io 
M. .Marcellin Kobert prononcera, à l’ou­
verture de la session provinciale, le (iis- 
ours en réponse au discours du trône,

* e •
!,<>« ministériels vantent cncoie “ lej 

vieilles traditions libérales”. - Depuis 
Uouiu, linics les traditions avec le poi­
gnard.

# # *
AI. J. K. Caron 11'est pas de ceux qui 

font les élections avec, des prières.
* * *

Hou tarif r«t très élevé.
* * *

Cinq mille piastres pour les cas ordt*
llfiirn».

# „ #
Dix mille piastres pour les cas diffici­

le*.
* 9 *

SHint-Jcan était un eus difficile.
M. Caron nous dira-t-il combien r, 

coûte?
* * #

A Québec, on est à ramasser tous le* 
plats disponible» pour Wenceslas.

* * e
Quelle sera la prochaine gaffe de Aü 

Brodeur?
* <» #

8ir Lower gardoru-t-ll sa hello hu­
meur jusqn’à la rentrée des ehtmbresf

* # *
Nous aurons peut-être alors le grand 

discours qu’il doit prononcer depuis 
deux ans Mir la question de enlonisn* 
t ion.

M. Jérémie Décarie a-t-il répondu ail 
brave homme de L'Acadie «pii lui de­
mandait' le coût de l'instruit ion ,l'uu 
enfant à l’école technique?

* * *
Les nations d’Europe, dit la feuillu 

entretenue dépensent vingt-neuf mil­
lions pour maintenir la paix armée.

Et e’est parce que <;a coûte tropohe» 
à ce» nations qu’on Invite le Canada iî 
partager le fardeau!

V, * V
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LES DEUX SESSIONS LES ENIGMES DE L’HISTOIRE1» élections
_ _ _ _ _ _ _ _ aux Etats-Unis

Les correspondances parlementaires du “ Devoir 99
et

La session proviiieiale .s'ouvrira le 10 .janvier. Le inéaie jour, la 
fliambre des Coniiitunes reprendra ses travaux.

A Québec connue à Ottawa ,1a bataille sera rude, et le Dtvnir 
tiendra ses lecteurs au courant de toute les péripéties du combat.

M. (Jeorge.s Pelletier reprendra à Ottawa son poste d'observation. 
A Québec, notre .journal sera représenté par Al. -lean Dumont, l'un 
des doyens de la presse [tarleinenlaire.

Outre ees deux correspondances, le !h voir publiera îles articles 
de MM. F. D. .Monk, d.-.M. Tellier, Ilenii Uourassa, dean Prévost, E.- 

L. Patenaude, Armand Lavergne, Dr Parpiet et autres botnines poli­
tiques en vue.

Tous ceux qui veulent être au courant du mouvement politique 
devront lire le Dcvnif pendant ees deux sessions.

Et que nos amis le fassent lire autour d'eux!
L’élection de Saint-Jean vient de leur prouver qu'il n'est fias un 

seul journal français de Montréal, à part le Devoir, où ceux qui ne 
courbent pas la tête devant le pouvoir soient assurés du “fair play ’.

I. « Louie.- \ V
; '-juf1 fit! for sont cio cos 
l‘jUcs qui tr'aiismcîttent d’un 

1 autre*. damai-; un sitV-lo i

le Ma* 
liistoii-

î-iocle à 
p résout

, uno do r> s onitrnir,<, mais il en Iôstul 
j d uiitros au sipclc* cjui le suit, Nous 
I charroi»j,- ceux qui \ iotidrortt après 

hou <1o déchiffrer J affaire liarrènu*, 
; I affaire* Syveton, J'affain* Stcinheil.

•lainai-, ou tous cas, my-tèro ne fut 
jplus émouvant et plus profond, plus 
. ardemment discuté aussi, que la quos- 
iliou Louis M II. kn réalité, elle; en 
|‘‘st toujours au ménir» point.

duc do \ ermeudois, un patriarche ar- 
lio'iiion. Mattioli, premier ministre du 
duo de an toile, qui aurait trahi à la 
toi- Louis \ IV ot son prince. Parmi los 
M i'Hies de fer on a cité tout récem­
ment Molière lui-même.

M. h unck-Hreiitano avait victorieuse 
iiKMit démontré <juo le Ma-sque de fer 
«•Lait Mattioli. M. l>o\er d’Agen a ré* 
fut«* cette opinion avec beaucoup de 
sens et do précision.

Dans un volume intéressant qu’il 
vk nt de publier, rimes et procès po- 

| litiques sous Louis \IV ”, M. Louis

LE REMANIEMENT DES QUARTIERS
LE BUREAU DE DIRECTION DU COMITE DES CITOYENS S’EST REU 

NI HIER POUR EXAMINER LA QUESTION DE LA DIVISION DE 
MONTREAL.

A quntre heures, hier l’ajirèsmi«li, le 
bureau rie «lirc-tion «lu (Minuté dos rite* 
eus s'est réuni pour étudier l«*s .sugges­
tions et: les projets soumis au cours fie 

' l'assemblée générale de* membres «lu 
comité, mercredi dernier,

M. Trenholme qui, au début, s'oppo­
sait à une nouvelle distribution des 
quartiers de la ville, s’est rangé défini­
tivement à l'avis du bureau.

Le bureau de direction a soumis n 
rassemblée générale qui n eu lieu ce 
matin à II heures, son projet primitif 
et tous les autres projets et; suggestions 
qui lui ont été proposés.

Assi'taient à la séance: MM. le séria* 
tour l'aouI Dandurand, If. Laporte, Lt.- 
f’olonel Borland, C. s. .1. Pliillîps, Ch. 
kliapnt Peter Lya11, bon. Arthur Boyer, 
.lames Morgan et K. .1. (’hapleau.

(e qui diminue un peu dans l’opinion I Matte, nous présente un Masque de fer

UN TREMBLEMENT DE TERRE
Un expert croit qu’il s’est produit au Chili et l’autre en

Islande

la de -e de l’évasion du Temple de 
Louis \\ II. c est l’absence de curtains 
témoignages sur lesquels on comptait.

On a prétendu, non sans quelque ap­
parence de raison, que je Dauphin 
avait efe enlevé du I empie par Barras, 
ri accord a\ec dosephine. On annonçait 
que la lumière serait faite sur ce point 
dans les ” Mémoires’* de Barras. Or. il 
n y a pas un mot à ce sujet, dans les 
“Mémoires” de Barras.

•f étais uni par une amitié fraternelle 
avec Albert Duruy, et sans être ami à 
un degre aussi intime avec Georges Du- 
ruy, i avais avec lui autrefois d’exce!- 
lents rapports que l’affaire Dreyfus 
je crois, nu fjeu refroidis.

G est M. Georges Duruy, on Je sait, 
qui, la suite «In son mariage avfH* 
Mlle o u binai, fill»* du dernier légataire 
des “Mémoires” de Barras, s’est trou- 
y«: charge de publier ers "Mémoires” si 
impatiemment attendus.

.Bien longtemps avant ceïte publica­
tion, ,o lui ai demandé, un soir que |e 
nie trouvais chez lui avec Albert Ou- 
ruy, et qu il nous inontiait. le dernier 
orrlrc. signe de la main de Robespierre, 
-’il y avait quelque chose dans les 
‘‘Mémoire.-’* relatif à cet enlèvement 
«lu Dauphin : il m n répondu très posi­
tivement : “Non !”

a,

Nouvelle-Orléans, 1 Le sismographe, 
«le Oollège fjoyola a enregistré, liior, une 
violente secousse «b* tremblement «le 
terre à une «listance appro xi matité de 
4,000 milles d ’ici.

La direction semble être sud-ouest. 
Commencées à 0 h. d5, hier soir, les tré­
pidations ont continué pendant plu­
sieurs heures.

Saint-Louis, Missouri, L A ITu: 
vers!té «le Saint Louis, on :« constaté 
une série «le «■hors sismiques qui ont «lu 
se produire vers IMslamle,

Le sismographe a vibré, pour la pre­
mière foi^s, à 0 h. ‘19.1s, la plus forte 
secousse atteignant Saint Louis à ï a 
b'LSO.

Il y i eu quatorze oscillations a ml

Sud et dix autres sud-ouest, 
j Lawrence, Kansas, 4. A l’Univei 
. ité de Kùiisas, ou a enregistré plusiours 
j secousses sismiques à une distac' e de 
jeès ih' (mo mijles «le notre vill *.

Le I*r..t. II. IL Cady, de ' Minivc. sité, 
« n it <|iie la « atastrophe s’est; pvodi'.nc 
au ( liili.

W astii:igton, L l'a violen tiam- 
I ««'ruent: «le t(M,ve a été enregi*tré ho r 

|"ir par le sismographe de “ G*» ge- 
|loivn L ii « v ersify ‘
j •''«•'< lu plus forte pei Lirhi:I ion si 
I dée è Washington.

Les \ ibi’iifions cotum ‘Mcèrea; à f» h. 
j ll et "e contimièreiit jusqCà f» b. i)''.
! Kilos ont été de même intensité «Liis le 
s«‘iis borizoutaI et vertical et ont dû se 

I produire à près de :;,ri()() milles d’ici.

M. Georges Duruy est. un homme 
trop loyal et trop droit pour qu’on 
jmisse avoir, meme une minute, la pen­
ser* qu il ait, pour un motif ou pour 
au autre, supprimé quoi (pic ce soit 
des “Mémoires”.

Cette suppression. Saint Albin. au­
quel Barras avait légué ses manuscrits, 
I avait-il fuite?,., Ce n’est pas impos­
sible. Il n en est pas moins vrai que 
c est Jà un témoignage dans lequel les 
partisans de l’evasiou espéraient et qui 
leur a échappé absolument.

Il en est de même des archives do 
Berlin dans lesquelles devaient se trou­
ver des documents irréfutables sur la 
question.

A f > k\s d ’ i mi o mb mb I es dé m a reh es, 
quelques-uns de ceux «pii défendent 
avec beaucoup de dévoument, de persé­
vérance et, de talent, la cause de la 
survivance ont pu avoir accès dans 
« fy archives, lout leur a été communi­
que et ils reconnaissent eux-mêmes 
qu ils n ont rien découvert.

G«da n ’infirme pas, je le reconnais, les 
preuves qui ont été recueillies, com­
mentées, rassemblées dans les livres de 
M. ()tto Friedrichs, d.* M. Lamie et 
qu «ui retrouverait tout, au long dans 
la collection du journal la “I
t,!

bcgit imi-
La

Triste fin de
deux vieillards

UN INCENDIE DETRUIT LEUR RE 
SIDENCE ET ILS MEURENT L'UN 
DANS LES FLAMMES ET L'AU­
TRE DANS LA FUMEE.

l'liavliittctu'nii, 1. P. K., I. I>ru\- 
vitnix rôsiiU'iils ile Olytlo Kivrr, Cotin 
Mc l“li!iill uuiîtrc’ il,' luisti', i'l s:i MH'ur, 
mit jipri ilittis till ilU'Cllilii! ijui il ili’’- 
tniif, la inaistmtu't.te ilaiis laiiuçlle iis 
vivaii'iit. On iwoit <nn' la vii'illn liante 
s in'liupjié unis laiii|>i‘ à |u'triiU’ cl ijih1 
I1'i'X|)loskiti. île celte lanijH' a causé l'iu- 
ccmlic.

Los voisins ont afconipli îles cfl'orls 
inuuïs pour combattre l’élément ilévas- 
tntotti-. iticn u‘y pot t'aivc. Lu maison- 
notto fui va-ce. «lu trnuvn lo cailnvrc 
ilo la vloillc liante complètement oali i 
3té. Quant au vieillard, les flammes ne 
Je touchèrent point. Il fut asphyxié par 

■In fumée.
Mcl’hnil était âgée de 81 ans et.-a soeur 
fle {12. Il avait été maître de poste du­
rant 15 ans.

------------ 4--------------

Les fabricants
de conserves

Chicago, t.~ d. 0. Armour et les au­
tres em|)aqueteuis de viande traduits 
en ust ire ponr avoir violé la loi de- 
trusts. ont perdit la première inanrhe 
dans leur procès, en Cour de Circuit.

I.e juge Kohlsont n déclaré ijiii' le 
gouv ernement avait le droit de dé 
bouter l’action prise eontre la '‘Natio­
nal Packing Comjtam."

— ------ 4

La concussion
aux Philippines

Manille, I janvier. Unit iigents le 
hi sûreté «lotit deux Américain* et six 
B h i lippins. ont été nrrêtés sous I'mivi 
Nution «l’avoir necepté des pots «le vin. 
pour protéger les salles do jeu et les fu 
mer i es il "opium.

On s'nt tojid ù «l'nut ri's nrr«*stat ioîw.
- ..... ♦

Le juge Mabee
Ottawa, L Le juge Mabee, prési 

jlent de la Gonnuission «les elminin# «b* 
fer du GjuiiuIh, est revemi de Washing 
t «m «m il était allé au «mjet d«* la for 
iiiatimi «l’um» «mnnnission inb'rnat ionale 
«les ehenuns «l«* fer. Il est probable «pie 
le commissaire M« Lean sera eluBisi pour 
établir l('s taux de transport entn* les 
deux pays.

■ +

Les ministres voyagent
Ottawa, t. • Les ministres l'1ieli|iti)î, 

l'atersun, Brodeur, Aylesworth et «ira 
haut jiartent satnedi |inur Wiishinjjtim, 
où ils vont discuter avec les ministres 
nméricuiiîs certaines mesures interna 
tlnnnli'H qui tnuchénl leurs ministères 
respect,ifs, Il y n au pMjframitio des 
réuninns diverses: discussion sur ta 
eninmission intenintituinle des eliemins . 
de for, le Imité de récljirneilé eiiiuniei'- 
eiate, les luis de |ièclie, et In enmissiiui 
tie commerce internidinnal.

4 —

Financiers véreux

Les Employés de Bureau
LE IEME GRAND EUCHRE ANNU­

EL DE LEUR ASSOCIATION PRO 
FESSÏONNELLE.

Le ainnil eiii'hre anntn'l de l’Assoeia 
lieu l’rotessieniii'lle des Khiplovées de 
Uurcnii aura lieu jeudi, le 12 janvier, 
au Manèji-e du (i.'ième, A\enne l'es l'in-.

Cette jeune Association, qui travaille! 
a la l'urination d'un Bureau de Place 
«nent |)otir les l'înijdoyées de Rureau et 
den ne ^ratuilrnii'iil des Cours pour le 
plus çm lui hien de ses menihrps, a Ih1- 
Miin, pour poursuivre les oeuvres qii'el­
le a eiilreprisi's, de ucossir sa caisse ; 
c est dans ce luit, iju 'elle organise une
*'"«e annuelle, laquello jusqu'ici, grâce | 
a la sympathie et à I Viicourauemeiil j 
dun jniblie ft' ' api.v. a ton jours eu uni
\'V«iis Mitreès.

M. l'abbé .1. A. Bélanger, curé de! 
Saint Louis do France, ainsi quo AI. l'é-i 
'dievin I . II. Daiidurand et Mme Dan : 
durand, uni bien voulu accorder leur i 
haut jiat nniaee à cette fie du 12 cou-j 
runl.

Les organisatrices n 'épargnent ni 
leur lemps ni leurs jiciiies, pour que ott- ' 
le leL' remporte son succès accoutumé.

Il y aura comme toujours do très jo-: 
ills jirix. I u orchestre égaiera les joli- 
leurs durant les parties. Lé'gimtov serai 
i exquis, et ce qui n 'y gâte rien, absolu*
I nient gratuit.

On pourra se jirocurer des maintenant 
•les billets on s'adressant soit à Mllp L. 
M. Laui'in, "La Bresse ", ou encore à 
Mlle 0. Bélanger, "La Patrie'

•"Çeiide historique finirai! par (]e- 
ycnir einmyeiise si on discutait tou­
jours la mémo chose, niais on alterne 

v.une. Quand on s'est occupé queL 
que jemps de la question Louis XVII 
on s occupe de la qneslion du Masqué 
de fer.

Nous ayons en beaucoup de Masques 
de fer qui. d'ailleurs, étaient, des mas­
ques de Velours: le duc de Beaufort, le

inédit. Le Masque de fer serait un 
agent subalterne, Oustavc Danger.

de doute que ce nouveau Masque de 
fer prenne beaucoup. Il est un l'eu 
cliétiij/et un peu mince pour justifier 
1rs égards exceptionnels avec lesquels 
le prisonnier rie Rignerol, puis de la 
Bastille, (l toujours été traité.

I. ojiinion qui me paraît la plus pro­
bable est que le Masque de fer était un 
frère jumeau de Louis XIV ou un fils 
quelconque d’Anne d’Autriche. D’après 
une lettre qui fut communiquée à M. 
Boyer d’Agen, et qu’il publia comme 
annexe, le Masque de fer aurait été 
Louis \ I V lui-même

Un fils de Gaston d'Orléans et d’An­
na d’Autriche, de sept ans plus âgé que 
Louis XIV . serait entré comme lieu­
tenant, sous le nom d’Alexandre, dans 
les garde- do Mazarin : il aurait été 
aimé dans sa jeunesse par Mme de 
Ma in ten o n.

Lors des fêtes de Vaux, on avait 
projeté d'enlever Louis XIV et de lui 
substituer son frère. «"est. ie crois,le 
sujet d'un des éjiisodes du “Vicomte de 
Bragelonne’’ d’Alexandre Dumas. Le 
roi, prévenn. aurait déjoué le complot. 
Alexandre aurait été arrêté et, enferiné 
à l’ignerol ; il serait devenu le pre­
mier Masque de fer.

Dix-huit ans après, au mois de mars 
1679. le coup aurait réussi. Alexandre 
aurait été délivre et, il aurait remplacé 
Louis XIV. qui serait devenu, à son 
tour, le Masque de fer et auquel son 
frère aurait fait dire qu’ayant été rete­
nu dix-huit ans en prison par lui, il le 
garderait en. prison pendant ie même 
lajrs de temps, • . . .

Comme le Masque de Fer délivre, 
ignorait tout des hommes des événe­
ments et de la,Cour, on lui aurait don­
né pour guide Mtne de Maintenon, ain­
si s’expliquerait la toute-puissance de 
la favorite, qui aurait gouverné la 
France au nom du nouveau roi.

Tout cela est bâti sur une phrase des 
"Mémoires" de Aille de .,iontpensier: 
"Le Roi qui ne découchait jamais, ne 
rentra pas."

Toutes les preuves de ces faits se 
trouveraient dans une malle qui existe 
encore et qui serait en la possession du 
comte de A’..., à Paris, quai d’Orsay.

Tous ceux qui sont un peu au cou­
rant de i'Histoire, hausseront les épau­
les devant l’invraisemblance d’un tel 
récit. Remarquez que j’écris "ceux qui 
sont un peu au courant”. Ceux qui ont 
la passion de l’Histoire, qui ont lu tous 
les Mémoires, qui'se sont pénétrés la 
tout ce qu’il y a de mystérieux et d’é­
trange dans les annales du Passé, com­
me, d’ailleurs, dans les événements du 
présent, trouveront sans doute ce récit 
bizarre, mais ils se diront: "Après tout, 
•’est possible"

Il va une malle et des pièces dedans, 
c’est l’essentiel...

UNE PROPOSITION TENDANT A 
AUGMENTER LE TERME D’OFFI­
CE DU PRESIDENT ET DES SE 
NATEURS.

'Va-lmigton, I janv. — iu: représen­
tant Champ Clarke qui sera, probable­
ment orateur à la nouvelle Chambre, 
est en faveur d’un amendement à la 
constitution, allongeant le terme d’of­
fice du Président île la république et 
des membres du Congrès.

•le voudrais, dit-il, voir élire le Pré­
sident pour (i ans et le rendre non ré- 
éligible, parce que la campagne de ré­
élection donne lieu à des abus.

■Si le président est élu pour fi ans, 
les membres du Congrès devraient avoir 
un terme de trois ans au lieu de deux, 
afin d’avoir des élections tous les trois 
ans.

Files auraient lieu le dernier lundi du 
mois d’août et l’installation des élus 
le premier lundi d’octobre.

Boucher & Roffey
TAILLEURS

330 RUE NOTRE-DAME OUEST

Vente Spéciale d’Habillements
$22.50 $25.00

COMPTANT I
Durant ce mois. J

waamtfr

Le scandale du Panama Cartes Professionnelles

l.H
EDOUARD DRUMONT.

‘Libre-Parolc ’ ’.

LES MARCHANDS DE GROS
Une décision qui intéresse les marchands de gros de Montréal, vient d'être 

rendue en Cour de Circuit par le juge Dorion dans une cause de la Superior 
Mattress Mfg. Co. vs C. Arcand et fils, de Québec.

La jurisprudence paraissait établie pour décider que lorsque des comman­
des étaient prises par des commis-voyageurs dans les districts autres que celui 
de Montréal, l’action pouvait être prise dans le district de Montréal.

Maintenant les actions devront être prises non dans le district où la mai­
son de commerce qui a ratifié la commande donnée à son commis-voyageur 
thient son principal bureau d'affaires, mais dans le district où la commande sera 
donnée.

M. Emilien Gadbois, du bureau légal Bernard et Gadbois, a vu son excep­
tion déclinatoire maintenue.

BANDITS ET SOLDATS
Une bataille sanglante coûte la vie à vingt-et-une personnes

au Mexique

Mexico, 1.-Dix-huit bandits et trois j ses dévastent la région. Ils sc disent 
soldais ont été tués et plusieurs autres j révolutionnaires, niais livrent tout, au 
ont été blessés, ml cours d'une bataille ’ pillage sous prétexte de réformes à. ac- 
rangée à San Felipe. Fiat de Tnbas-j complir. La bataille do San Felipe a 

diluantjie. selon des dépêches offi-îduré deux heures. Soixante bandits se 
«'iciles. Depuis plus de quinze jours des sont rendus à discrétion et les autres 
malfaiteurs réuuis eu bandes iiombl'cu-i se sont échappés dans les montagnes

Terrible incendie
à Little Rock

UN MILLION DE DEGATS. —DEUX 
PEINTURES DE PRIX ONT ETE 
DETRUITES.

MGR MADDEN PARLE FRANÇAIS
Il remplace Mgr Harkins, à Saint-Jérôme d’Holyoke.- 

Une carrière bien remplie
Litth* Roely Aik., 1. Ko «iiiarthM*

1 tip* jilt aires a été ravagé liior, par un 
j inooii'lio «pii a « auMé ûos «léjratM pour 
| $ 1,000.000.

l’a nui les objet*» p«'r«lus, on si^nnio 
! T* u n p«'in tu res «*élèbr«'s, «'va luées à 
| ono.no.

KH«'s mit été prêtéo* par un musée» <» 
IMiiiHfiolphie à la “.loties House Fur 

1 nish.nçr I n (pii les <*xpoAiiit ponûaip « 
inné semaine «b* v«uito >péelale.

■ - ♦ ...-...... -

La Baie d'Hudson
t'tta'Mi, t. A la suite d’une entre 

vue avec Sir William Mackenzie, hier, 
le ministre des ehemins de fer u déel.t 
ré i|iii' rien ne serti fait tmieliant le 

jchoniin île fer de la Baie d'Hudson 
lavant le reUitir de Washington du mi 
nistiv des flnniu'Cs.

--------------+---------------

Naufrage du
vapeur “ Axim ”

IL AURAIT PERI DANS LE GOLFE
DE GASCOGNE, PENDANT LA
DERNIERE TEMPETE.

Luinlres, I janvier. Ou e.l ù peu 
rcrtuiu du fait que le vapeur an 

•Axim" a péri dans le (Inlfe de 
rs de la terrible tem

Springfield, 1. 
Madden, tvelejir de 
Michel et vicaire 
vieni. d'être nom me

Moiisiunor •! ohn T.
la cnlhédralc St- 

général du diocèse, 
curé de |n paroisse

Il alla ensuite 
Montréal et au : 
venee. France.

au grand séminaire de 
un in aire d'Aiv en Pro- 

où il étudia la théolo­
gie et lo fiançais. Inutile de dire qu’il 
P't'jlo «'ùs bien notre langue. Il fut 

St .leri'mie, de Hoh'oiie. i n leinplace oitlonné prêtre en France, le -J .,vri| 
nient de feu Mgt Kurkins, «"est Mgr !R7s et revint ensuite aux Ftal's-I nis. 
Madden liii-nième qui a aiiiKmcé son Après avoir été vicaire à I sbridge 
départ à sr- paroissiens, diimvm'lie. aux.Turner's Falls et Northampton, il fut 
nie■ CS de heure, et de lu II. BU. |nomnié miré de Stockbridge. puis à

Mgr Madden est âgé de .7.1 «n«. _ Il jMan-en. et enfin à l’église St Louis de
r-t né à l.eieester. Il a fait scs élu 'Webster
de. primaires et seconduiivs à Woree» En IflO.'t, Mgr Madden fut 
ter et a reçu son diplème an Holly Iré de la Fatliédrale et 
Cross. . vhi diocèse.

nomme eu- 
v ieairo général

Les travaux du Sault - au - Récollet
LES RESOLUTIONS SOUMISES AU PEUPLE NE RECUEILLENT 

LA PROPORTION NECESSAIRE POUR ETRE ADOPTEES. PAS

pou v oir* nécessaires

Washington, t, — si* new-yorkais 
•lit eontpimi nier en Four Suprême du 
District, de Colombia et ont été omnium- 
né ù des amendes se montant ft ♦sllut«, 
ayant plaide coupables n I'accusation 
de violation de la loi réglementant loi 
“Bucket. Shops" dans la'Colombie.

Trois d entre eux ont eu outre roipi 
de* seiiteiierj de deux «us de prison 

; ehneofl, mai* ce* sentences sont sus­
pendues ft enndltion que le* prévenu* 
ebniulonneut le district.

J» 1rs i-ertuin i
g la i* ' Axim '
(iiisi-egiie, au
péto <|ui a va
mi-dé iMMIlhtV.

L’- ‘ Axitn "
eeinbil'O,

Axim" a quitté Loinlt'e. le !' dé 
eemhre, nvee un équipage de du Innn- 
mes et quatre l'iissagers,'

Mariage Brault*Dubuc

t est n S heures !I0 m., et mut u t« 
lieui'es. smneill nmtiu, qu'mirn lieu, à 
la cathedrals. Is mariage de Mlle Mnrie- 
I ouïr Minuit, a venue DeCello*. North* 
innuiit, avec Monsieur Albert Dubuo. 
avoeat de IViiinifieg.

Le* échov ins du SnuH-iiu-Héeullet ont la législature le* 
engagé une très vive et intéressante pour faire un emprunt d'e^UonÔt"''.'»
d.scusM.Mi, hier soir, a l ................  sj^- vue do riustallation immédiate ,i’u
nale convoquée pour decider des ntesii système moderne d'nquedue et d'émuit 
ics ù prendre, le référendum de vendre F, v„te a été réparti comme «uir .

nueiui résultat, pour pour la proposition \o |. trente et une 
voix, représentant tflè.lgu ,| ’évalirntion 
toneleie; pour la proposition No 2, 
quiirante sept voix, représentant 4rii,' 
• XI, d'evaluation fnn 1ère.

Cet te dernière

le référendmn de vendri 
n 'uyunt diintii’ 

cet,te raison que moins de al pour eent 
des éleiteurs ^immbre requis juir ta 
Ini l ont voté sur les deux propositions 
qui leur étaient soumises et qu’ou peut

rTm"'' r,!v , - , !, '.‘"'r l'Toposition reneonl’ropoaition No. i. l’roposo par le trait donc plu* l'approbation 
maire Frigoa et secondé par l‘éehrvin tetirs,
Deseliôtolets : Que la ville t'as«o un

des éloe-

emprunt de itlIOO.OOO pour rinstailation 
d’un système il'aucdue, moderne cl 
nouveau, qu'elte creuse des égouts, qu­
elle mneudni'iise toutes 1rs re.es. nu,Vile 
fasse des (rettolr* pcunar.euts et qu’el­
le em strui-e in nouvel hétel-de ville, 
au cniU de non, te tout devant être 
fait aussitôt que jugé néi e nuire

f‘ropositinu Nu, 2. - Propesé |>ar les
hev ias llrmtsseau, Hcwton, Pépin Du

A ce sujet, l'échev iu Brimssenu n dé 
'duré hier soir que le Conseil avait 
droit d’agir comme bon lui semble. UV 
dessus, il proposn. secondé par l'éelie- 
vin H ont on, quo la ville demanda il la 
legislature les pouvoirs nécessaire* pour 
faire 1 Vmprmit prée.ltê. Cette motion 
fut ac«».(*|>t«h\

^ ovin* «(in ohl Mité puitt' |ini|ioai> 
lion sont: le* échevio* Brous,eau, Hew- 
ton. Vinet, Dubois et t’éptn, Coulr* •

LA CAUSE EN LIBELLE A ETE 
RENVOYEE PAR LA COUR SU­
PREME DES ETATS UNIS.

Washington, 4 janv. — La Cour Su­
périeure de* Ftats-l.nis a approuvé 
1 action cie la “New-York Federal Cir­
cuit Court’’ renvoyant la cause, dite 
"Panama Canal libel” prise par le 

gouvernement contre la “Press Publish­
ing Coy” de Nevv-Aork.

,«In sait qu ii s agit de la publication 
d’articles insinuant que Chas. P. Taft, 
Douglas Robinson et AV. N. Cromwell, 
avec -f. Picrpont Morgan et consorts, 
ayant obtenu la concession du perce­
ment de 1 isthme de Panama, au prix 
de $l.’?,000.000, ont put revendre aux 
Etats-I ni», avec un profit de $36,000,- 
000, grâce à l’influence de Roosevelt, 
alors président des Etats-Unis et beau- 
frère de M. Robinson et celle de M, 
Taft qui était, à l'époque, secrétaire 
de la guerre.

Travaux à la gare Viger

Fa compagnie Stewart a obtenu le 
contrat du _ Pacifique Canadien, pour 
la construction da deux autres étag'es 
pour la rallonge de la gare A’iger ; le 
travail sera commencé dans quelques 
jours.

Les plans sont terminés et démon­
trent que ces deux nouveaux étages se­
ront semblables à ceux qu’on a déjà 
construits.

Terminée. cette rallonge aura en 
tout six étages. Le sous-sol et le rez- 
de-chaussée feront partie de la gare 
elle-m'ême. Le reste s’ajoutera à l’hô­
tel.

Les travaux de construction, qui ont 
jusqu’ici subi quelques retards, seront 
poussés activement.

Un monument à Moisant

AVOCATS
ALLARD vfc ALLAKÜ. AVOCAÏS.-

Victor Allard, Gaston Allard. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario E»t.

BASTIEN, BERGERON. COUSINEAU 
A JASMIN, AVOCATS 

76 rua S.-Jacauea. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Baetien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Couiineau, L.L.D, 
C.R. A. Jasmin. L.L.L.

BAKER. W. A.. AVOCAT, 5S rue 
Saint-Jacques, Montréal, Tél. Main 
3540. Rés. 20 1ère Avenue, Vîauville.

HURTEAU, J. A. — Avocat, 54 No­
tre-Dame Est. Bureau à Laehine, 3t)fi 
S.-Joseph.

MARSAN. G.-A., AVOCAT, Cham­
bres 48-49, 29 rue Saint-Jacques, Mont­
réal. Tél. Boll, Main 1997.

PETITES ANNONCES
CADRES ET MIROIRS

LA CIE WISINTAINER, iocorpo'ée, 
manufacturiers de cadres et miroirs, 
importateurs d’images, gbbea rouis, 
ovals et carrés, spécialité: Jésus en ci­
re pour Noël. La seule maison du gen­
re à Montréal. En gros et détail. 53 
Boulevard Saint-Laurent. Manufacta-' 
re, 7 Saint-Charles-Borromée.

JEUNE FILLE DEMANDEE
On demande une jeune fille de 15 à 

FS ans, pour prendre soin des enfants 
dans une famille privée. S’adresser au 
No 2(10 rue Montana. 208—6

ACCORDEUR D PIANO
On trouvera un aeeordei’" de 

exp -rrenté a s’adressant à AL 
ne, 68 Saint-.’ mr Tél. Bell AL

piano 
Dion- 

1 259.

'iCc m

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Beil Main 1650 et Est 
S21.

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, NOTAIRE, édi­

fice Saint-Charles, 43 Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence 405 Duluth 
Est. Tél. ‘ Louis 3585. A: nt à prê­
ter. Réglement de auccession. 181-1

LALANNE RO.SAR'O, NOTAIRE. 20 
Saint-Jacques. Montréal. Tél. Bell.Mai» 
683. Bureau du soir: 7li! Ontario F.st. 
Tél. Bell: Fat filOG.

LEMIRE, JOSEPH-E., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, chambre 12 Bâtisse du 
Crédit Foncier, Tél. Bell Main 5745. Bu- 

j reau du soir, 190 Versailles, Tél. iel! 
: Up Town 1671. Prêts sur hypothèque#,
: règlement et administration de succes­
sions.

Nouvelle-Orléans, 4. — Un monument 
de bronze et de. granit sera élevé à la 
mémoire do -Jean-Baptiste Moisant, près 
des marais de Harahan, à l’endroit où 
il fit une chute mortelle avec son Blé­
riot, samedi.

Ce projet est poussé de l’avant par 
M. Crawford U

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester, Tel. Bell Est 2H16. Dr J. J 
A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau., 

is. président du t’o- —__________________  , _______
Dr. J. ICOLTNT, Chirurgien Dentiste, 

537 ru» St Déni», coin Charrier, Tel. 
. i Est 7«à*- Consultations: 1 h. à 6 hrs.A Kingston : f>-a-

mité des citoyens et promoteur de 
récente semaine d’aviation.

lui

Ottawa, t. - On a demandé aujo.ii- | , R,C?T!SS?no’ c-EM^Rn ,A- «to"»*»»*»- 
d’hui, ù la Commission des chemins de ' d?B, Wi?A *5? Sto-Catherme Est, Mont- 
for de forcer les compagnies du Paeifj-1 réal’ Tcl’ Est 2971’ 
que-Cntiadien et du
broke à donner un moi fini

Kingston & Pem-
ur service ne

raccordement. Dans le cas où les 
mins de fer ne donneraient pas ici 
nécessaires sur ees raccordements 
voyageurs auront droit au passage 
gratuit jusqu'à Smith’s Falls.

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
r|.p. Maladie» de» jeui. au nea, «a :a gorg» ai 
, . i oreill»».
-l ' ï. Est 329, 1S3 Sue Cterriec, Montréal

«es i mer t. in»

Le téléphone “Multiplex” CARTES D’AFFAIRES
Washington, 4 janv. — Le général 

Allen, chef du service des signaux, aux 
Etats-Unis, a fait rapport au gouver­
nement sur une découverte nommée 
“Multiplex” qui permet d’entretenir 
plusieurs conversations indépendantes, 
par le même fil téléphonique.

On peut égalcmeht dans lo Multiplex, 
supprimer le second fil dit “fil de re­
tour”, en utilisant un fil simple muni 
d’un fil de terre.

Lo nouveau système est. paraît-il, dé­
jà employé depuis longtemps au corps 
des signalcurs, et il a donné toute sa­
tisfaction pendant la période d’expé­
rience.

INGENIEURS PT ARPENTEURS
CHOPIN &• R INF RF T, ingénieurs cl 
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

Radley abandonne l’aviation

Los Angelos, F — dames Radley, 
l’aviateur anglais, après avoir, hier 
matin, échappé comme par miracle, â 
la mort, son aéroplane ballotté par un

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Mai- 
3814. 209 2.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACIULLE DAVID, 250 rue Saint- 

Paul. Tél. Bell Main 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té- 
léokones, cloches, etc.

Of I,fNCT1KU ?

CAFE KRAUSMANN, sr.VÆs
Bières en fûts et en bouteilles Würe- 

burger, Hofbran, Pilsner et Kuimba- 
cher. Lunch de 12 à 8 lires., p.ni,, à, la 

courant aérien, ayant manqué de cha-i'':lr«° .jusqu a B p.m. SOUPERS SUR 
virer, a vendu en atterrissant, son mo- POUCE JUSQU’A MINUIT, 
noplan Blériot et résilié scs engage- j , ® dîner spéciale au deuxième
ments pour les prochains concours. Il étage pour dames et messieurs, 
a déclaré 
tion.

qu'il ne ferait plus d avia- 284 306 f.

bnfil et Vinet : que m ville demande fl ; l'êchevin Deschltelet

Les funérailles de Hoxsey
Pasadena, Cal., 1 janv. — Les funi’- 

railles de Arch. Hoxsey, l'aviateur qui 
s’est tué samedi, au champ d’aviation 
de Dominguez ont eu lieu hier.

Oonfoi inéniniit au désir exprimé par 
la mère du pauvre gim.'on. ses 'imis 
personnels, seuls, ont suivi le eereueil.

On va ériger, à l'endroit où Hoxsey 
s'est, abattu un monument, à sa mé­
moire.

COMPTABLE
Four i 10 à $15 par mois, .F-A. BER 

THIAUME, 28 avenue Laionde, Mont­
réal, fera chez vous votr tenue de li­
vres, finance et^ ci flection, appelez Est
857, téléphone Bell. 273 1 mois

Frappé en revenant
du cimetière

Les compensations
Ottawa. 1. - Les .«(atisliques 

banques recueillies à la ehnmbre 
eonipensnlions d'Ottawa donnent 
niiginentalion de vingt millions sur 
chiffres de 1909. Fn 1910, il v a ru 
$193,71 1.890.50. et en 1909 8173.181.- 
977.98. Four décembre seulement, les 
chiffres sont de : SI3,962,857.37 pour 
1910, et de $15,078.731,09 pour l'an
dernier.

--------- —4------------- -
Maladie d’un magistrat de

Fu revenant du cimetière de la ( ôte 
de* 1 des Neiges, hier, le trninemi de Ilolplii-, 
des Bonhomme, cocher de place, a été 
une frappé par un tramway dans la des 
les vente do la Côte des Neiges, rue Guy, 

et le* deux chevaux qui le conduisaient

MEDECIN DEMANDE
Dn_ demande à Bigaud, un 

marié, de. quelques années d’expérien- 
ec, pour remplacer le Docteur La ’ -ur, 
décédé. 297-C.

MEUBLES A VENDRE
The Rachel Furniture Co., 513 Ra­

chel Est. — Assortiment complet de 
meubles, tapis, prêlarts, rideaux.portiè- 
res, etc. Toute personne apportant cet­
te annonce aura droit à une prime sur 
achat. 2SS-26

TERRE A VENDRE
A Chambly Bassin, au centre du village 
50 arpents, bien située pour diviser "en 
lots à bâtir. Conditions faciles. S V 
dr-sser à F.-X. Audctte, Chamblv.

. ._____________ 207—(i
ARGENT A PRETER 

ARGENT A PRETER sur Ire et 2i
et 3e hypothèques, HECTOR VIAU, U 
rue Saint-Jacques. Tél. Bell Main 7fifi4 
Résidence, 1S9 Drolet. Tél. Ear 2351.

ARG-FNT A -RETEK 
AVIS — Avez-vor.s besoin d’argent 

gins ou petits ni on*- - ts î Adressezvom 
à M. Thomas Tou zi n, notaire, 94i 
Saint-Denis, Tél. Saint-Louis 1514.

_______ 28(3—28
CADEAUX DU JOUR DE L AN
pour sleighs de 25c. à $3.00, traîneaux 
25c. à $3.00, hockey, patin*, 10c. ê 
§3.00, etc. J. I,. Roublard. 332 Mont- 
Royal Est, coin Rivard. 279-2f

CARTES POSTALES ILLUSTREES
PERSONNEL — Collectionneurs de 

cartes postales, entrez dans notre Union 
Coût, 10e. Vous pourrez faire échange 
do cartes partout. Liste de changeurs, 
sur laquelle sera votre nom. Post-Card 
Union of r'~.nada, A.-E. Stilwefl, Rou­
gemont, F.Q.

OHE VAU N TONDUS
Allez faire cliper vos chevaux par 

l'électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gaudot, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

Voyiez-vous être bien

CHAUSSE
et avoir bonne valeur pour votre ar­
genté N’hésitez pas, allez chez L. O. 
GIRaRD 423 Boulevard Saint-Laurent.
SATISFACTION OU ARGENT REMIS.
__________________ _ 230-1 -m.

NETTOYAGE ET PRESSAGE^
d’habits et costumes pour daines et mes­
sieurs. Ln meilleure maison en villo 
VAL ALKEN, RUE ONTARIO, 40(L 
EST, Tél. Est 3442. Ordres pris et li­
vrés sous bref délai.
__ LA MAISON FRANÇAISE

POELE EN ACIER
Assortiment complet do poêles en 

acier, fournaises — Moffatt —- ainsi 
que poêles ù gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin, 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

REPARATIONS
de meubles de tout genre, rembourrés 
avec, soin, matelas refaits, remis à 
neuf, $1.00; plume désinfectée. Char­
les Turcot, 435 Visitation. Tel. Bel; 
Est, 2075. 280 28.

RASOIRS
Rasoirs de sûreté et ordinaires, ai 

guisés et remis à neuf, ouvrage fait pat 
un expert. I douzaine simples tran­
chants, 30 cents; 1 douzaine doublai 
tranchants, 40 cents.

NOUVELLE INVENTION CANV- 
DIEXNE D’AIGUISAGE, 37 • V|'\.
RIO EST.

N.-B.—Pour vos ordres, envoyez tim­
bres ou bon do poste.

ont pris le 
élancés A.

“ Royal George ”

Cap Un ce. I. Le "Royal George", 
l'K"" <I« Nord-Canadien, était signalé................... I'*' V IX»X« I V'I» I g 11 , ■ ............... • - ■ 1 ■ M I l

mors aux dents. Ils se sont ! l’,,ir ^'KWOnigriimiiu’ ù doux runts
««P Race, à huit het-

police

London, Ont., t. — L ctnt du magis­
trat de police Love inspire de grandes 
craintes. M. Love souffre d'anémie de­
puis plusiuurs mois et récemnicnt, la 
malndie a fait des progrès notoires.

une allure verliginetise et. 
n’ont été maîtrisés qu'en arrivant à la 
run Dorchester.

Les trois personnes qui se trouvaient 
dan* le trnînenu purent sauter sans se 
faire aucun mal. Le traîneau a été 
fort endommagé par le choc du tram- ; 
way, mais le* chevaux n'ont pas été id1 
blessé*.

milles à l'est: du ( 
tes du matin.

L’Institut Fraser

Volé en pleine gare

Il donne sa démission

Al. Guy Boy 
ptirtcinent de 
Compagnie de 
dnittii't- sn démission.

Les colis postaux au Brésil

Ri( 
dent
(lonvpnt ion étnbUssnnt 
Ini pour les petits colis postaux 

,1e .Brésil et les Flats ! nii.

linxmond Sill, ngenl de publicité de 
I la troupe ' l.i'xv Fields”, s'rst fait voler 
|ù la gare Bonaxenture, quelques in-- 
nuits apfi's s,,n arrivée de Rochester, 

r. surintendant du dé-I hier.
la construction, îi la! Après être descendu du train il se 

tramways, vient de ; rendit chez le marchand do journaux de 
In gave et acheta quelqtirs revues puis 

'dépoMi par terre sa sncochc pcmlant 
* qu il fouillait dan* son gousset pour y

____  {prendre son portc-tnoimie. Apre* avoir
payé il voulut rept-rmire sa encoche, 

le -Ituieiro, t janv, l e prési-: mais à son gi niul oluirissemeut, il 
oiiseen n «igné, aujourd'hui, la ; s'aperçut qu’elle était partie.

un service po-- L affaire a été vaeoiflée ù la Sûreté 
entre j et deux ay>at* ont été commis aux re- 

^ cherches.

e trente-deuxième rapport, niinuel 
la bibliothèque Fraser n été publié 

hier. On y constate une movimnu du 
lecteurs quotidiens de 339, Fa eiicii- 
lalion extérieure „ été do 70,178 volu- 
mo**.

l.'éiat ('in,im-l,'i û- I'lnstitut est 
iiUnsi t tvs islais}\Hj,

Ils aiment le brillant

Des clieVnlii'is de la pince ont x isité 
nxnnt hier la nuit, le iimgiisîu de bijou- 
«cries de M. Snm McKinley, No 775 tin 
tsnint-l.auront, et ont fait main Dh-m 
sur une quantité de montres, bngiir-, 
des chaînes, le tout évalué à 86011 en­
viron.

l es hardi* cninbrioleiu-s ont enfo.-i -é 
une porto et M, McKinley, qui hnhib 
au-dessus de son Utngnsin, n’a rien en- 
tendu.

l a Sûreté a été avertie.
C’est le troisième établissement de ce 

genre qu'on pille detntis deux semaine*,
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L’augmentation de l’impôt un poète illettré |Dé,égati0““!;rè;Lomer
LA VILLE DEVRA AUGMENTER SES SOURCES DE REVENUS OU BIEN 

METTRE DE COTE QUELQUES-UNES DE SES LOURDES OBLIGA­
TIONS.

L’une des graves questions dont est 
s.-dsi le Bureau des Commissaires, e’est 
«avoir ee que fera la Ville relativemeut 
aux engagements pris à Québec, lors 
de l 'annexion de huit municipalités.
“La question est à l’étude, disait 

hier soir le maire Luerin et, bien que je 
n ’aimerais (pas à dire exactement quel­
le sera l’attitude du Bureau des Com­
missaires dans l’occurrence, je dois vous 
avouer qu’il faudra faire quelque cho­
se pour soulager le Trésor’’.

Le maire a ensuite ajouté qu 'il fau­
drait augmenter les taxes ou libérer la 
Ville d’une partie de ses obligations ; 
•ar, si l’on ne se soumet à l’une ou 
l’autre de ces alternatives, le produit 
des emprunts sera tout entier absorbé 
par les travaux publics dans les nou­
veaux quartiers.

Maintes fois, des délégués des nou­
veaux quartiers sont vernis se plaindre 
uiprès des Commissaires, de ce que la 
Ville ne remplissait pas les engage­
ments pris aux termes de la loi des an­

nexions. Ce à quoi les CommUsaiies ré­
torquent que si la Législature a autori­
sé la Ville à exécuter certains travaux,1 

!elle ne lui a pas indiqué le moyen de 
se procurer les fonds nécessaires.

Voici un bref aperçu des travaux 
que la Ville s’est engagée à exécuter 
dans les nouveaux quartiers, par la loi 
des annexions :

A Notre-Dame de Grâce, $1,000,000 
d'ici trois ans, pour trottoirs et chaus­
sées. Constructions de trois postes de 
police et de pompiers.

Saint-Paul, élargissement du chemin 
de la Côte Saint-Paul, entre la rue No- 

, tre-Dame et le pont de Laehine 
I Ahuntsic, $300,000 pour l’améliora­
tion des rues.

Emard, $30,000, par an, approximati­
vement, pendant einq ans.

Longue-Pointe, $300,000 _jour^ un 
aqueduc et une autre somme indéfinie 
pour diverses améliorations.

A Rosemont, $860,000 pour des tra­
vaux publics.

DÉSASTRE DANS LES
MINES DE SYDNEY

HUIT HOMMES SONT TUES PAR UNE EXPLOSION DE FEU GRI­
SOU. — SIX CADAVRES ONT ETE RETROUVES.

Sydney, N. K.. 4 jan.—Les houilleurs 
sont gens cruellement éprouvés et le 
terrible feu grisou est toujours là 
qui les guette.

d amais, depuis la terrible explosion 
de 1*78. dans le Winning Pitt, on n’a 
eu à enregistrer une catastrophe aus­
si terrible que celle qui s’est produite, 
ce matin, dans la mine de charbon, No 
! de Sydney. I:ne épouvantable explo­
sion s’est produite dans cette mine qui 
ippartient à la Nova Scotia Steel Co. 
>t huit hommes ont été ensevelis sous 
les décombres. Jusqu’à présent, six ca- 
lavres ont été retrouvés.
L’accident est arrivé à quatre heu­

res, ce matin, lorsque les potions Fer­
guson et Purchases sont descendus 
dans le puits, avec six ouvriers pour 
préparer le commencement dos travaux 
du jour... Au bruit de l’explosion, tout 
1 - village éveillé accourut sur le lieu du 
sinistre, le surintendant T. J. Brown 
fut immédiatement appelé. Il se 
mit immédiatement en communi­
cation avec le département minier et 
John Johnston accompagné de Robert 
Robson et d’autres officiers firent met­
tre on opération les appareils de sau­
vetage. On se mit à combattre l’incen­
die allumé par l'explosion et qui faisait.

rage avec une violence extraordinaire 
Pendant huit heures, le gérant Johns-1 
ton, assisté de. l’inspecteur Nicholson 
et de John W. Johnstone travaillèrent 
sans relâche dans le puits No II et fi­
nirent par retrouver les cadavres de 
six des victimes. Les cadavres étaient, 
carbonisés et impossibles à reconnaî­
tre. Les sauveteurs firent aussi de 
grands efforts pour atteindre le puits 
No 14 dans l’espoir de retrouver les ca­
davres des contre-maîtres Ferguson et 
Purchases, mais les gaz empoisonnés 
qui s’échappaient de la mine les forcè­
rent de renoncer au travail pour au­
jourd'hui.

C’est grâce a l’heure matinale à la­
quelle l’explosion s’est produite que 
l’on n’a pas plus de pertes de vies à 
enregistrer. Quelques heures plus tard, 
oe seraient environ trois cents hommes 
qui auraient perdu la vie.

Les noms des morts sont : Amos 
Tentant, ans. célibataire; Jos. He 
Halluk, ‘25 ans, célibataire, James 

: Transon, 30 ans, célibataire ; Fred. 
Tremen, 36 ans, marié et père de six 
enfants ; Alex Dexter, 20 ans, céliba­
taire : James Rosten, 25 ans, célibatai­
re, les porions Ferguson et Purchases 
Les cadavres des deux derniers n’ont 
pas encore été retrouvés.

L’ERREUR D’UN BANDIT
IL FAIT SAUTER UN COFFRE-FORT MAIS EMPLOIE TROP DE DYNA­

MITE. — UNE DETONATION DONNE L’ALARME ET LE VOLEUR 
EST ARRETE.

(javau Sask., 4. —• Un individu qui 
a, donné, le nom de Harry Clark a fait 
sauter le coffre-fort” du bureau de poste 
avec de la dynamite qu’il avait volée. 
La quantité d’explosif était trop forte; 
le coffre-fort a été mis en pièces, une 
détonation formidable s'est produite 
qui a donné l’alarme et Clark a dû 
prendre la poudre d’escampette sans 
habit, sans chapeau et sans souliers.

1 Clark a promptement ôté arrêté et a 
! comparu devant son juge. Le voleur est 
J un personnage qui n’en, est pas à ses 
premiers exploits. 11 est accusé de s’être 

i évadé de la prison do New-Wesminster, 
et aussi d’avoir commis plusieurs vols 

’à main armée. Lorsqu’il fit sauter le 
; coffre-fort, Clark était sous l’influence 
! de la boisson. Rien d’étonnant qu’il 
jso soit trompé dans la quantité de dynu
1 mite.

ON RÉDUIT UNE DETTE DELA VILLE:
LE PREMIER MINISTRE SE CONTENTERA DE $10,000 PAR AN DE LA 

CORRECTIONNELLE. — LA VILLE DOIT ACTUELLEMENT AU TRE- | 
SOR PROVINCIAL UNE SOMME DE $40,000.

Au cours d’une conférence tenue hier 
■ntre le Bureau des commissaires et le 
’remior Gouin, on pu est venu à une 
mtente relativement nu paiement des 
muorairos de la correctionnelle au 
louvernement provincial.

Dans le passé, la Ville ne payait que 
(i5,000 par an, mais depuis trois ans le 
louvernement réclame $18,000 par art- 
iée. Ce chiffre a été plus tard réduit h 
-12,000, et hier les Commissaires ont 
on vaincu le Premier Gouin qu une som- 
ne de $10,000 est. suffisante.
“s commissaires ont fait observer 

iu Premier Ministre qu il no devrait 
pas se montrer si exigeant, attendu que 
la A ille paie les traitements des recor­
ders et du personnel et fournit l’édifi-

M c Kthior, avocat, en chef de la Vil- 
près avoir étudié la question avec 

. Ch. Lanctôt, sons-procureur-général, 
ait réussi à. réduire à $12,000 le chif- 

e des honoraires.

Les commissaires se sont rendus hier 
auprès du Premier Ministre et ont of­
fert, dit-on, $8,000 par an pour la part 
du Gouvernement dans le produit des 
amendes de la correctionnelle.

Quant aux trois années d’arrérages, 
il a été décidé que la Ville paierait 
$10,000 par année au Gouvernement, 
soit un total de $40,000 en comprenant, 
l’année courante. Cette somme sera pa­
yée en deux versements ; $20,000 cette 
année et $20,000 l’an prochain.

Les commissaires ont aussi parlé de 
la construction projetée d’un édifice où 
sera installé le tribunal pour enfants. 
L’un d’eux a fait observer qu’on avait 
décidé qu’il n’y aurait qu’une seule 
maison de détention. Le double systè­
me serait trop onéreux et inutile, d’ail­
leurs, parce que les enfants ne seront 
pas détenus longtemps.

M. Goulu a dit que le Gouvernement 
était prêt à remplir ses obligations mais 
qu’il attendait que la Ville fasse sa 
part.

Le poète n'est-il pas en quelque sorte 
un déséquilibré?

11 y a chez lui quelque chose d’anor­
mal. Ses facultés ne sont pas dans un 
juste rapport, ou mieux, dans uu rap­
port qui paraisse mste aux ge» rie 
sens rassis. Quelqu'une prédomittt., dé- 
veloppée aux dépens des autres, ei l'é- , 
quilihre intellectuel et moral en est 
rompu. Aussi, le poète passe-t-il dans 
la vie comme en un songe, fl est par­
mi les autres hommes ainsi qu’un 
étranger: les autres regardent, i) con­
temple : les autres pensent, il rêve : les 
autres parlent, il chante. C'est une sor­
te de malade, et qui souffre délicieuse­
ment ; un exilé, un voyageur en cher­
che d’idéal ; un être à part, dont le 
cœur se hausse et plane “où la raison 
boiteuse n’atteint pas.”

il est
...... celui qui vient on ne suit d’où.
Et qui n'a pas de but, le poète, le fou...

On naît poète, avec une sensibilité ex­
trême, avec une imagination brillante, 
avec au cœur une blessure qui saigne 
et ne veut pas se fermer. C’est le poète 
brut. Mais, pour qu’une âme de poète 
transparaisse, et resplendisse, et jette 
ses éclairs, il la faut former comme uu 
diamant qu’on taille et qu’on polit. 
Plus encore, le poète doit faire l’ap­
prentissage du verbe ; pour dire son 
rêve, pour faire passer son idéal dans 
un chant, il lui faut l’harmonie, la 
cadence, et le rythme, l’heureuse com­
binaison des sonorités, la judicieuse 
distribution des mots, et le jeu fécond 
des coupes intérieures ; il lui faut de la 
mesure, de la couleur et de la musique, 
des nuances et des demi-teintes, de 1 é- 
clat et de la douceur, de la souplesse 
et de la solidité, des mouvements qui 
se prolongent et des dessins qui se dé­
veloppent, tout l’organisme à lu fois 
résistant et flexible du vers.

La nature ne fait qu’ébaucher le poè­
te ; l’art doit, achever de le former. |

Or, il y a des gens qui, nés poètes, ■ 
ne reçoivent pas cette culture nécessai­
re, et ne voient jamais lever la semen­
ce de poésie qu’ils ont dans l’âme. Ces 
illlettrés se traînent sur la grande rou­
te, perdus dans la foule, isolés, souf­
frants, raillés, tourmentés par une soif 
qu’ils ne savent ■ apaiser.

Je connais l’un de ces malheureux. _ I
Pierre-Paul est né poète. Je ne dis 

pas qu’il est poète ; je dis qu’il est 
“né” poète. — Enfant, il apprit, à la 
petite école, comment on s’y prend 
pour former des lettres et pour les re­
connaître ensuite; bref! il sait lire et 
écrire. Là s’arrête son savoir. De l’or- 
tographe et de la grammaire, il n'a 
rien retenu, et toute sa prosodie con­
siste dans un compte approximatif des 
syllabes * il a le sens de la mesure 
pourtant, et. dans l’oreille, comme le 
souvenir obsédant de 'a cadence alex­
andrine. Car Pierre-Paul n’est pas de 
ces farceurs qui riment des chansons 
sur airs connus ; c’est un épris de poé­
sie grande et. noble : il ne connaît guè­
re que les grands vers... 11 lui arrive 
même d’en faire qui sont trop grands, 
qui dépassent toute mesure.

“Nascunlur poetae...” Preuve, la fu­
reur de rimer qui possède Pierre-Paul.

Brave paysan de Royaume du Sague­
nay, il laboure, sème, récolte ; il pour­
rait être heureux. Mais le 'chant des 
vers le hante, une rage de parler en 
mesure le dévore ; e’est un besoin, une 
obsession, un harcellement... 11 faut 
qu’il rime! On lui conseille de dompter 
cette passion, on lui assure qu’il n’est 
pas poète, on le gronde comme un en­
fant ; rien n’y fait. “C’est plus fort 
que moi”, dit-il.

Il rime donc, tant bien que mal, et 
tant bien que mal cultive sa terre, 
vend les produits de sa ferme. Je l’ai 
vu arrêter devant ma porte sa char­
rette pleine de denrées, laisser là les 
chalands, entrer eu hâte chez moi, sai­
sir un crayon, et sur un chiffon de pa­
pier ou dans son livre de compte, grif 
former quelque chose ; c’était des vers. 
“Quand les rimes me poursuivent et 
me bourdonnent aux oreilles comme 
ries mouches, me disait-il, je ne puis 
plus mesurer ma saucisse, ni compter 
mes navets ; il faut que je me débar­
rasse d’une couple do vers. C’est fait. 
Maintenant, je suis tranquille. Bon­
jours. Monsieur, et. merci. Je m'en 
vais, car il y a là quelqu’un qui veut 
acheter une tresse d’oignons.” Et, sou­
lagé, Pierre-Paul retournait à son né­
goce.

...Pierre-Paul, Pierre-Paul! j’ai man­
gé vos légumes, et j’ai lu vos vers. 
Hélas! vos vers ne valent pas vos lé­
gumes. Et vos “gretons”’, ô Pierre- 
Paul, vos “gretons” sont vos meilleurs 
poèmes !...

Les vers de Pierre-Paul sont donc 
mauvais. S’ils valent le papier sur le­
quel ils sont écrits, c’est qu’ils sont 
écrits sur du papier d'emballage. Et 
pourtant, quand on connaît l’auteur, 
on reste déconcerté devant ces produc­
tions étranges, incohérentes et décou­
sues, parfois grotesques, mais où le 
poète se révèle tout de même, l'n fa­
tras de lieux communs, c’est vrai, et 
beaucoup de fautes de français, mais 
aussi des idées qu’il pêche on ne sait 
où, des expressions de choix qui lui 
viennent on ne sait comment, ici et là 
un vers bien frappé qui le surprend lui- 
même et qu’il no reconnaît plus sitôt 
qu’il l’a fait, de la rime, de la césure 
même, voilà la poésie de Pierre-Paul. 
Une fois l’orthographe rétablie, le croi­
rait-on? eh bien! ça ne fait pas tou­
jours mauvaise figure.

Lisez ces vers sur le Saguenay:
Par un étrange effort trouant, les I.au-

r entities,
Le sombre Saguenay roule ses flots lim­

pides
Dans un cadre imposant de rochers escar­

pés,
De caps majestueux, en tableaux ( 1}découpés.

Sue la cime des monts, des sapins rachi-
t itiues

Semblent de noirs lutins aux gestes fan­
tastiques.

Et les grands vents d hiver, à traders les
rameaux.

Font entendre, la nuit, de lugubres san­
glots.

Ce fleuve est d un aspect majestueux et
sombre

Lisez encore le salut du poète à (,’har- 
lesbourg. "berceau de son enfance”;
Salut, vieux Charlesbourg! Des hauteurs 

où tu donnes.
Couronné par ton temple où règne la Ma­

done,
Tu peux voir à tes pieds, du haut de ta

grandeur,
Québec. Lévis, Beauport, la rade et su

splendeur.
De ton site éminent, tu vois la plaine

altière
Où Wolfe et de Lévis enchaînaient la vic-

victoire... :

Eh quoi! vous trouvez que "victoi­
re” ne rime pas avec “altière”?... A'ous 
ne savez pas que Pierre-Paul est du 
grand siècle : bon Canadien, il pronon­
ce “victouère”, et c’est, aussi pourquoi 
il fait ailleurs rimer “exploits” avec 
"gué rets”.

Il est vrai, cependant, Pierre-Paul se 
contente parfois de l’assonance: “lar­
me”, chez lui, rime avec “âme, “som­
bre” avec “fondre”, “femmes” avec 
“infâmes”, “gêne” avec “extrême”, 
etc. Mais qu’est-ce que cela? Peccadü- 
luÿ! Pierre-Paul, en revanche, ne rime 
jamais pour l’œil, et ce n’est pas lui 
qui accouplerait “hallebarde” et ‘mi­
séricorde”! Et la pauvreté des rimes, 
les hiatus, les barbarismes même n’em­
pêchent fias Pierre-Paul de trouver par­
fois de beaux 'vers — comme celui que 
j’ai souligné dans la pièce sur le Sa­
guenay, ou comme celui-ci, où la cé­
sure ne saurait être mieux placée:

Il dit, et le soldat électrisé s'élance.

D’ailleurs, Pierre-Paul est modeste. 
“Ma muse, je l’admets, est loin d'ê- 

tre_ élégante,” dit-il dans un morceau 
qui est à la fois une satire dirigée cen­
tre les critiques malveillants, et une
manière de plaidoyer “pro domo”.....
Quelques vers de cette pièce: (21.
Lecteurs, en vous servant ce poème indi- 

, geste.
Je ne m attarde pas, en un long mani­

feste,
A quêter A genoux un indulgent pardon ; 
Je n'êeris pas pour ceux à qui le sort

est bon,
Mais pour les malheureux il qui lu terre

est. dure
Et qui ne savent, rien de la littérature.

................  Critiques entêtés,
Ennemis indiscrets des médiocrités,
Ne m'infligez donc point de cruelles dé­

fait es.
! Ah! si vous compreniez tout le mal que 

vous faites,
En brisant un auteur qui fait ses pre­

miers sauts

Pour enfourcher Pégase avoi*. ses oripeaux !

Je le sais, je ne suis qu’un rustique poète. 
Ma muge est paysanne, et mon habit de

fête.
D'étoffe du pays, teint de sombres cou­

leurs.
Attire la critique et non pas les flat ­

teurs...

Pierre-Paul, donc, cait que la plupart 
de ses vers sont mauvais ; il n’en fera 
jamais de meilleurs, il le sait aussi... 
Mais le démon de la poésie. 1* tient: i! 
rime avec passion, avec acharnement. 
Les gens se moquent de lui, se le mon­
trent du doigt ; lui, timide, se dérobe 
aux regards, et, seul, honteux, comme 
on commet une mauvaise action, il ri­
me ; il chante à sa façon la montagne 
et la plaine, les grands bois sourds 
et les gerbes d’or, la chaude lumière 
des jours d’êtc, et la froide lueur des 
nuits d’hiver. Al al gré les conseils, en 
dépit des sarcasmes, il rime ; il rimera 
jusqu’à sa mb’i

N’ost-il pas à plaindre, ce poète il­
lettré, impuissant à dire son rêve, et 
pour qui la poésie ost comme un mal 
dont on a honte?

AD TUTOR RIVARD.
(Le Bulletin rin Parler Français.)

LA BIBLIOTHEQUE DU BAKREAU 
ET LA COMMISSION DES LICEN­
CES.

Sir Limier Gouin était à Alontréal, au 
bureau du Gouvernement, hier.

Le premier ministre a reçu plusieurs ' 
délégations et, entre autres, une du cou- , 
sell du Barreau de Montréal, et une le 
la commission des licences.

Mtre Bisaillon, bâtonnier, a demandé 
au nom du Barreau que le Gouverne- > 
ment s’occupe de remédier à l’eneom-j 
brement qui existe actuellement à la bi­
bliothèque du Balais. J] est probable 
qeu des dispositions seront prises à cet 
effet et que l’on construira une nouvel­
le galerie où le surplus des volumes 
pourra être placé.

La délégation de la Commission des 
Licences était composée de MAL (’ho­
quet, Bazin et AVeir.

Les trois Commissaires ont exposé 
qu’il serait juste que le gouvernement 
versât un pourcentage à la ville sur les 
recettes provenant des permis de bu- j 
vottes et de restaurants à Montréal. A ! 
l’appui de cette demande les Commis-, 
saires déclarèrent que la police munici­
pale veillait à ce que les règlements ré­
gissant ces établissements soient res­
pectés, et qu’il serait raisonnable que la 
Ville retirât de ce côté une juste com­
pensation.

Le precier ministre a promis do s'oc­
cuper de la demande des Commissaires.

TRES SPECIAL POUR le JOUR des ROIS
AU

Grand Marché de l’Est
DINDES--400 dindes, frais, la livre................................. ‘iO(- à Ü3<*
OIES—275, la livre..............................................................................14F
VOLAILLES—S00 Foules et Boulets, de............................1à 1HC”
PORC-FRAIS—2,100 Ibs rôtis de pore-frais, la livre .. JJç* et 120 
BOEUF—Grande quantité de Rôtis et Steak de boeuf, do choix la li­

vre ..................................................................................... 10f* à 150
AGNEAU—Grande quantité de quartiers d'agneau, de . è 12’1'ff
JAMBONS—125 Jambons, à la livre...................................................15f
BEURRE—Grande quantité de Beurre, à la livre 24, 2.‘>, ÎJG °t 27ù 
ORANGES—Jamaïque, A'alenee et Navel, à la doz. 1(5, 15 et 20 c;
OEUFS—75 caissesd'oeufs ga'antis, ft la douzaine.......................280

100 SEAUX SAINDOUX à..............................................................$2.00

A. & E. SAXJVAOEAU
667 RUE SAINTE-CATHERINE EST. Téléphone, Est 2092.

Statistiques des postes

Le directeur de l’Hôtel des Postes de. 
Montreal donne les statistiques sui­
vantes sur l'année dernière:

KTAT COMPARATIF 
Montrant le nombre île sacs reçus de 

la Grande Bretagne à Montréal, du 
rant le mois de décembre 1909-1910.

1910 1909
Sacs

Nombre de sacs reçus viû
ligne canadienne ............. 1109 H»71

Nombre de sacs reçus vià 
New-York ....................... 1919 1752

(2) Toutes ces citations sont tirées do 
trois plaquettes, publiées par notre poè­
te: “Essais poétiques”, par Pierre-Paul 
Paradis (Chicoutimi. 189,'i, 7 pages); 
“la Fin du Momie”, per le mémo (('lu 
coutimi, 1895, 22 pages); et “les Funé­
railles de l’Amour”, par le même (Chi­
coutimi, 1897, 27 pages). Dans le "Pro­
logue” de ce dernier recueil, P.-P. Para­
dis écrivait:

Le procureur est rude, il lui faut de la 
, „ , «caisse:
Je fais faire S crédit le travail do lu

presse.
Hélas! Pierre-Paul avait maille à par­

tir avec les procureurs! Il faut croire eue 
le profit fut mince, car P.-P. n'a rTcn 
imprimé depuis cette date. Mais que de 
vers il a faits, qu’il n’a pas publiés, qu’il 
n’a pas mémo écrits!

3088 2723
Augmentation pour déeeroibre 1910. 

365 sacs.
Malle anglaise expédiée de Montréal 

durant les mois de décembre 1910- 
1909.

1910
Lettres, Matière imprimée. Colis

fi. B........  12.769 Ibs. 100,753 Ibs 16461
l . B..........8,371 lbs. I 1,026 Ibs.

Total ... 51,140 Ibs. 111,778 Ibs. HFOl 
1909

Lettres, Matière imprimée. Colis
G. B,...... 32.461 Ibs. 67,815 1b-. 12,250
U. P....... 5,862 Ibs. 8,599 Ibs.

Total ....... 38,323 Ibs. 76,414 Ibs. 12259
Augmentation on décembre 1910:

Lettres ...................................12,847 Ibs.
Imprimés ............................... 35,365 Ibs.
Colis ..................................... -1,202

Colis enregistrés à Montréal durant 
décembre 1910-09.

Articles
Décembre 1910...........................  206,660
Décembre 1909...........................  186,330

Augmentation pour décembre
.............................................. 20,336

Statistiques judiciaires

jQuébec, 4. Pendant l'année écoulée, 
876 causes ont été piaidées «levant la 
Cour Supérieure. Fn 1909 on en comp­
tait 729.

Fn Cour de Révision, 135 anses onl 
été inscrites contre 107 en 1909.

5,906 causes ont été piaidées en Cour 
de Circuit.

Les statistiques 
de la prison

M. AHIIée, gouverneur de la prison de 
Montréal, vient de faire le rapport sui 
vaut pour l'année qui vient do finir:

Boudant les derniers douze mois, ont 
été incarcérés, 15,571 hommes et 1,277 
femmes. De ce nombre, 5,218 prévenus 
furent libérés ; 1,651 ont été relâchés 
sans procès, 3,329 après l’expiation de 
leur sentence ; 8 pur habeas corpus ; 6 
ont été pardonnes ; 22 relâchés sur pa­
role : 517 ont été conduits dans des 
asiles, aux pénitenciers ou aux écoles 
de réforme ; 1 I sont- morts en prison, 
et uu prisonnier Timothy ( andy, 
est monté sur l'échafaud. On voit par 
le rapport du gouverneur que L709 
hommes étaient maries et 2,406 céliba­
taires. Chez les femmes. «>il étaient ma­
riées et 437 filles. Fn des prévenus ser­
vit sa huitième sentence un autre a été 
incarcéré pour la septième fois. D a- 
près le rapport on voit que I age du 
plus grand nombre varie de 20 a 30 
ans. Le plus grand nombre de seuten 
ces a été pour moins de 30 jours. ’I rois 
cent-vingt et un prévenus ont été con­
damnés à six mois. Il y a eu 1,938 
condamnations pour ivrognerie. Los 
autres prévenus ont été éeroués sous 
les accusations suivantes, meurtre, 12: 
tentative de meurtre, 13 : tentative de 
suicide, 6; vagabondage, 594 4 vol, 
671 : indécence, 39 ; cruauté envers les 
animaux et conduite scandaleuse dans 
un temple, 2 : propriétaires d** maison 
de jeu ou de maison de desordre, 121 : 
trouvés dans ces maisons. 272; habi­
tués de ces maisons. 9 ; refus de paye!

; leur coucher, 1 I. etc.
3,361 hommes et '-'.•I femmes savaient 

! lire et écrire ; 217 femmes et Ml hom­
ines étaient complètement illettrés.

I Sous le rapport de ia religion, il y 
I avait 4,113 catholiques et 1.140 prison - 
| nievs pratiquant des différentes reli- 
I gions protestantes.

Nationalités des prisonniers, nés au 
] Canada, 3,564 : Anglais, 487 ; Iriun- 
I dais. 347; Fcossais, 221; Américains, 
! 216 ; Français, 59 : Allemands, 19 : 
l Chinois, 7 ; Syriens, 7 ; et Italiens, 37.

Profession's des prisonniers : 1 avo­
cat, I notaire, 1 chimistes, 1 journulis 
te, I ministre de la religion et 1 opti 
cien, 1886 journaliers, 295 charretiers, 
I 15 commis, I 10 chauffeurs de navires.

Dans le deuil

Nous avons la douleur (l'appvomlre îa 
mort de M. Rudolph, Gaston, fils bien- 
uimé de M. .1. G. Avard, l’agent d'im­
meubles bien connu. A M. ivvard et sa 
famille, le “Devoir” offre ses plus sin­
cères condoléances

Nouvel Hôtel de Ville

On a inauguré hier soir, à Montréal- 
ouest, le nouvel Hôtel de Ville. Tl y 
a eu à cette occasion concert et dis­
cours par le inaire Davies et d’autres, 
dont le thème principal a été d’exalter 
l’esprit publie des contribuables de 
cette municipalité.

---------- 4.------------

Faux chèques
UN ESCROC DE HAUTE MARQUE 

EST ARRETE SUR LA COTE 
. D'AZUR.

(1) “Tiableau”: pan de rocher, falaise 
ù pic et unie.

Nice, I jam. Jacques Hpœri, dit 
Moris, dit Baron de Saxe, ou Baron 
Cosswian, a été arrêté hier, à la re­
quête de la police parisienne, sous l'ac­
cusation d’escroqueries par faux ehè- 
qties. s’élevant à 822 000, nu préjudice 
de la Hudson Trust Cy., de New- 

1 York.

Les quais sont trop courts

New-Aork. 4. — La “international 
Mercantile Company” a demandé au 
gouvernement américain de donner une 
rallonge de cent pieds aux quais ac- 
tuels de la North River, pour l'avan­
tage des gros paquebots de la ligne 
White Star qui doivent commencer leur 
service entre l’Europe et l’Amérique le 
printemps prochain.

Le 1 itame et 1 ‘ Olympic” dépas­
sent de soixante pieds en longueur le 
plus long quai du port de New-York.

On craint ([110 cette saillie no soit 
dangereuse pour le cabotage et les gros 
transatlantiques eux-mêmes.------------ 4—-------
Déraillement sur

('Intercolonial

Le train express de t'ampbcllton sur 
l'Intercolonial. qui doit arriver à 
Montréal quelques minutes après dix 
heures, n est entre en gare qu’à minuit 
hier soir,

La cause de ce retard est un dérail­
lement de la locomotive et du pre­
mier wagon à Ste-Flavie, il fallu 
deux heures pour remettre le train sur 
la voie.

Des reliques du “Maine’

ON RETIRE DES OSSEMENTS HU 
MAINS DES DEBRIS DU VAIS­
SEAU. — ON TROUVE AUSSI UNE 
GRANDE QUANTITE DE CHAR 
BON.

Havane, 4. — ]_,es premiers osse­
ments humains ont été retirés dos dé­
bris du vieux vaisseau de guerre amé­
ricain “ .Maine''.

Ils consistent en deux côtes et quel­
ques petits os de la main. Le tout a 
été précieusement enfermé dans une 
urne. Les fouilles continuent et ou es­
père trouver les autres parties du corps.

L’excavateur a aussi retiré um> 
grande quantité de charbon et une par­
tie de la soute qui était, séparée du 
vaisseau. Cela explique, autant que fai­
re se peut, la théorie qu’une explosion 
externe avait dû se produire sous le.- 
soutes à charbon. Mais ceci n’est pal 
encore prouvé.

Le gouverneur Pothier
assermenté

l’rovidoiut'. K. !.. I. - Le gouver­
neur du Rhode Island, M. Amin d. 
Pothier, n prêté serment d'offita hier 
pour la troisième fois, nomme gouvor 
neur de T Pi ai. I .’asserment ution u eu 
lieu avec tout le cérémonial ordinaire.

| Dans son discours d’intronisation, le 
gouverneur s’est prononcé en faveur du 
maintien du système uetuel de l’élee 
tion des sénateurs.

M. W. E. Corey démissionne
New Aork, I. Al. AAilliam K. Co­

rey, a démissionné hier, comme prési­
dent. de la l nited States Steel Corpo­
ration : et l’on ne croit pas ici que 
cette charge soit confiée à un autre.

M. Corey a toujours eu la plus 
grande loyauté dans les affaires de la 
Compagnie, a (lit lev e ' ,.(• il
ne laisse que des regrets parmi ceux 
qui ont travaillé avec lui au succès du 
Font reprise.

I 12 .-ordonniers.
Banni les femmes, il y avail 600 I 

vauses ou servantes. Ou y voit au( 
7 actrices, 26 cigarières, 15 eomm 
622 cuisinières, 1 gardes-malades, I ii: 
titutri.'e, 102 employees de bureau, 
modistes, 2 sténographes et 2 eliir 
wmneiennes.

La loi Lavergne

Mort du Rév. James Fleck

Québec, 1. Bien que la loi Laver­
gne sur l’emploi du français par les 
compagnies donnant des services d’uti­
lité publique, soit en vigueur depuis le 
premier janvier, ecs dernières semblent 
ne pas en faire grand eas. La compa 
gnie du téléphone Bell est la. seule qui 
se soit jusqu’ici conformée exactement* 1 
à cette loi qui veut que toutes les for- j 
mules de contrats, billets, connaisse­
ments, etc. soient imprimés en fran­
çais et en anglais sur la même page. Lu 
compagnie “Canadian Express” a fail 
imprimer des formules selon la loi qui 
seront prêtes à la fin de la semaine.

Les gérants locaux des autres com­
pagnies disaient hier qu’ils n’ont reçu 
aucun ordre à ce sujet.

----------- f------------
Sensations en perspective

Dresden, Ont., 4. L’origine de
l’incendie qui a causé la mort de l’ex­
maire Hicks et du Révérend C. II. 
Long 11’est, pas encore connue.

Ou croit que l’enquête qui common. 0 
aujourd’hui, donnera lieu à des révéla 
lions sensationnelles. Ce serait là 
l’oeuvre d’un incendiaire.

---------—4—
Le port de New-York

Netv-York, 4. Pendant l’amice
1910, il est arrivé 10,144 bateaux à 
New-York, dont 6,459 vapeurs, don­
nant. uno diminution de 646 bateaux 
sur les statistiques de 1909.

Les bateaux anglais tiennent la tête 
de la liste avec 1,954 bateaux de toute 
catégorie.

I u cabhigramine annonçait hi-u 
voir lu mort survenue 'en Irlande du 
Rév. Dr James Fleck qui, durant une 
période de trente-trois ans eut la 
charge, ici à Alontréal de l’egliso pres­
bytérienne Kuox.

Le Dr James Fleck était né en Ir­
lande en 1841. En 1876, il fut nom­
mé desservant de l’église Knox.

-----------4—--------

Mouvement
des paquebots

Paquebots A De
MaKsilia New-York Marseille
Coriuthian Glasgow Boston
Lusitania Liverpool New-York
ÏVnnsyK'n nia Hambourg New-York
Kanawha Halifax Londres
Turcoman Portland Avonmouth
Knçlishman Liverpool Si-dean
Manchester Eeh St-doan Manchester----------- 4— --------
Banque de Montréal

au Mexique

Québec, 4, M. \A. S. Bancroft, as­
sistant gérant de la banque de Mont­
réal, à Québec, u éti' nommé gérant de 
lu succursale de cette im-me ban pic nu 

| Mexique.
AI. F. AA. Ashe, de m b-uiquo l.nion. 

a été promu à une position importan­
te dans la même banque, à Toronto.

---------  F .............
Mort d’une religieuse

Hull, I. Al]|i- Al i rie Hernadctle (Ydr 
de Saint-Thomas de Bierrevillc, en re­
ligion, -(Pur Sainte Monique, décédée 
le premier de l’an au monastère des 
servantes do Jésu- Abu ie, ,I l'nge de 25 
ans, a été inhumée, hier.

Le service n été chanté par le Rév.B. 
Maugcin, chapelain du monastère n - 
sipte des RU. BB. Provost et Bazin, 
rominv diacre et sous-diaere.

CA USE ET EFFET ETONNEMENT DES MILLIERS
11 y a toujours une cause, laquelle produit son effet en 

toutes choses, soit en affaires, ou autrement. La cause de cette 
annonce est de vous intéresser aux parts de l’AUTOMATIC 
ELECTRIC TORCH & SIGNAL CO., que j’ai maintenant 
en vente dont je vous ai parlé si souvent et que vous connaissez 
aussi bien que moi-même. Dans le cas contraire, vous devriez 
vous renseigner immédiatement, soit en venant ou en écrivant 
pour avoir des renseignements, et cela aura pour effet que vous 
deviendrez immédiatement un actionnaire à cause de ces 
sources considérables de revenus.

' Toute personne qui voit fonctionner l’AUTOMATIC 
ELECTRIC TORCH & SIGNAL CO., est étonnée de 
constater la simplicité de ses mouvements absolument et auto­
matiquement corrects, ce qui donne à ces appareils une impossi­
bilité physique de se déranger ; les gens sont en outre, plus 
étonnés d'apprendre les profits immenses que cette compagnie 
peut rapporter aux actionnaires. Une visite immédiate vous 
convaincra que vous ne devriez pas laisser passer un autre jour 
sans vous procurer des renseignements complets, de sorte que 
vous puissiez devenir actionnaire de cette merveilleuse entreprise, 
rapportant de l’argent.

Des milliers de personnes perdent leur occasion de devenir 
riches et renommées en n’essayant pas de se renseigner sur ce 
qui se passe dans le monde qui les entoure. Elles manquent 
ainsi la chance d’améliorer leur condition en dépensant une 
partie de leur temps à examiner les bonnes occasions offertes 
qui, en ne dépensant qu’une petite partie de leur capital, les 
mettraient dans une position financière plus élevée. Te’le 
occasion se présente en achetant les parts de l’AUTOMATIC 
ELECTRIC TORCH & SIGNAL CO., si on le fait 
immédiatement.

Venez ou écrivez pour plus amples renseignements a

RENE BISS0NNETTE, Courtier de Soumissions.

CHAMBRE 24 Edifice de la Banque d’Ottawa, 224 Rue St- Jacques, Montréal, Qué.
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LA CRISE ROYALISTE
Le discours du duc d’Orléans.—La réponse 

des directeurs de l’Action Française
Notre correspondant pari.sieu, id. Jo- 

leph Denais, scpublirains libéral, a en­
tretenu nos lecteurs de la crise qui 
vient de scinder le parti royaliste et 
qui a mis aux prises Je duc d’Orléans 
et les chefs de l’“Action Française”, 
le plus actif des groupements royalis­
tes

On lira avec intérêt certaines des 
pdèces de ce débat.

Voici d’abord, extraits du jour­
nal 1’“Action Française”, les deux dé­
saveux du due d’Orléans:

LES DESAVEUX

La “Correspondance nationale”, or­
gane officiel du Bureau Politique do 
Monseigneur le duc d'Orléans, a publié 
hier soir les documents suivants :

Nous avons reçu l’ordre de publier 
la communication suivante :

Lu raison des attaques répétées du 
journal 1’“Action Française”, contre 
le chef rie son bureau politique et di­
verse* personnalités royalistes, Monsei­
gneur Je Duc d’Orléans déclare que do­
rénavant et jusqu'à ce qu’ils se soient 
soumis à sa volonté exprimée dans sa 
lettre du 2 décembre et dans les ins­
tructions du 25 novembre, II n’aura 
aucun rapport avec les membres desco 
mités directeurs de l’“ Action Franchi 
re” dont les noms suivent: M. Henri 
Vaugeois, T .cou Daudet, f'iiarles Mour­
ras, Léon de Montesquieu, Lucien Mo 
roan, Jacques Baiuville, Louis Limier, 
Paul Kobaiu. ..‘obéit de Boisfleury, 
Bernard de Yesins, Frédéric Delebec­
que, nurice Pujo, Pierre Lasserre, 
Jean Kiyaiu. *

Monseigneur le Duc d’Orléans inter 
dit, sous peine de révocation, à ses dé 
légués régionaux et aux présidents de 
ses comités, d’avoir aucun rapport po­
litique avec les mêmes personnes qui 
se sont mises en révolte contre son au­
torité et l’on profondément peiné et 
offensé.

A.la suite de sa participation effec­
tive au dernier congrès d’Action fran­
çaise et de son attitude dans les inci­
dents do o.cs derniers jours, Monsei­
gneur le Duc d’Orléans vient d’adresser 
la lettre suivante au comte Eugène de 
.Lur-Saluees, délégué du Prince dans la 
région du Sud-Ouest, et président du 
comité royaliste de la. Gironde.

Woodnorton, 0 décembre 1910.
Monsieur le délégué régional,

Dans une récente conversation, je 
vous ai dit, quelle était ma volonté. Les 
instructions qui. depuis, vous ont été 
communiquées sont formelles. Vous'per- 
sistéfc pourtant dans votre attitude. 
Vous serez le premier à. reconnaître que 
mon devoir est, eu conséquence, de vous 
relever de vos fonctions. Ce devoir, ,•.• 
l’accomplis profondément affligé, car lo 
souffre trop cruellement de l’exil uour 
oublier que, vous aussi, vous avez Hé 
frappé pour nia ea.uso. Mais, si j'ai 
pour mission de commander, je n’ai pas 
le droit, de tolérer la. désobéissance 
d’autant plus grave qu’elle vient, de 
plus haut.

Je regrette d’être obligé de vos ■'■cti- 
ie ainsi, mais à. vous, ancien officier, jo 
ni "adresse en chef.

Votre affectionné,
philiite.

Par décision du 13 décembre 1910, 
Monseigneur le Duc d’Orléans vient de 
relever de ses fonctions, M. E. de. Res- 
nés, président du comité royaliste du 
Pas-de-Calais.

Cette détermination a été prise eu 
raison de l’attitude de M. de Besnesau 
«ours de la campagne menée par l’Ac­
tion Française contre les représentants 
«lu Prince.

LES ROYALISTES OFFICIELS
Voici maintenant le texte d’une let­

tre adressée au Due d’Orléans par les 
membres de son comité :
Monseigneur,

Kn nous réunissant au lendemain du 
deuil qui vient d’atteindre la Maison 
de France et do frapper si cruellement 
son ebef. notre première pensée est. 
d’apporter à Monseigneur l’expression 
respectueuse des sentiments qui nous 
unissent à Lui dans une telle épreuve.

Ce deuil est d’autant plus doulou­
reux que ces tristes jours ajoutent à 
l’amertume do l’exil une blessure faite 
à votre âme royale qui demande la 
concorde et l’union, qui voudrait réu­
nir non ’seulement tous ses serviteurs, 
niais tous les Français dans une même 
étreinte.

Nous nous serrons autour de vous. 
Monseigneur, en vous offrant un nou- 

■v eau témoignage de notre fidélité. 
Toujours nous nous empresserons de 
répondre à l’appel que vous adressiez 
à notre regretté président, le due de 
Doudoauville. quand vous lut deman­
diez. que nofrs eornité donnât tout son 
concours à votre bureau politique.

Soumis à votre autorité, dociles à 
votre voix qui a montré à tous le 
Chef nécessaire investi du eommande- 
viieut, pour le salut du pays, prêts à 
toutes les luttes, à tous les sacrifiées, 
nous demandons à Dieu de vous sou 
tenir dans vos peines, de vous fortifier 
dans l’épreuve.

.\\ee une foi indéfectible dans le* ver­
tus de la tradition pour assurer la con­
tinuité de l’effort qui prépare les con­
quêtes de l’avenir, nous prions Mon­
seigneur de daigner agréer l’humble 
hommage de l’entier dévouement avec 
lequel nous nous disons, de Monsei 
gneur.

Les très respectueux et fidèles servi­
teurs.

Comte Lan,mirais, député, président: 
de LatnarzeTle, sénateur, vion-prési- 
dont ; comte de Uamel, député : due 
de Luvnes : comte de Tréveneue. sé­
nateur ; prince Louis de Broglie : 
général Héramier ; comte de Mnyol 
de T.upé ; Amédée Dufaure ; René 
Lnvoilée ; Henri Taudièrc : Firmin 
Haeconnier.

LA REPONSE DE L’“ACTION 
FRANÇAISE “

\ la -rite de ros documents, le jour­
nal "l’Action Française" publie d’n- 
bonl, sous le titre "C’était prévu”, la 
note suivante :

. C’ETAIT PREVU

Lu rrise que nous traversons après 
dix un* d’études et de propagande 
énergique n’est pas <îc nature à nous 
étonner, puisque dès l’automne de 1100. 
Fauteur de "l’Enquête sur la Mou ar­
chie" en prévoyait l’éventualité et ne 
s’en montrait pas ému le moins du 
viondc. Un jeune étudiant parisien, fils 
d’ouvrier, nationaliste eu matxihe vers 
lu royauté, M. Albert •Taaauin, lui ob­
jectait que des oisifs, des inutiles, des 
citjulvés pourraient, Je cas échéant, ex- 
cirer une action désastreuse sur la 
•Monarchie. T,’autour, après avoir fait 
ses réserve* sur ce terme d’ "itinttles'\ 
répondait qu’il n’y uvait tm* lieu de se 
’ .'"''occuper outre mesure rie leur en», et 

v- m donnait -se» raisons, Toutefois il 
u/outail j.

—"Et, me dira AL Jacquin, si tout 
de même quelque inutile... s’obstine à 
encombrer l’entourage du Prince !

—"Eh bien. répliquai-je à AI. Jac- 
quin, en ce cas. nous irons, vous et 
moi, solliciter du Prince, au nom des 
intérêts généraux du pays, que ces inu­
tiles soient écartés. La démarche sera 
tantôt extrêmement facile et heureusé, 
tantôt d’une grande difficulté. Nous 
pourrons, si nous échouons une fois, la 
renouveler. Et si nous y mettons de la 
persévérance, après nous avoir rebutés, 
le Prince, organe de l’intérêt général, 
finira par nous écouter. Dans tous les 
cas, en essayant cette démarche, nous 
essayons quelque chose de possible, de 
raisonnable et de sensé. Nous ne cou­
rons pas au-devant d’un échec certain, 
nécessaire et naturel, comme les mal­
heureux qui s’en vont demander à la 
République d’êcre nationaliste et hon­
nête ou à la Démocratie de s'organi- 

, ser.
Eclairer un Prince est possible : 

mais il est impossible de faire que le 
j blanc soit noir, Je triangle carré, l’a- 
■ narohir prévoyante et sage, l’égalita­
risme adéquat à la nature et au sens 
commun.

! "Entre royalistes et républicains, tel­
le est la différence. Qu’on la mesure
exact ernrnt

(Enquête sur la Monarchie, par 
j < hurles Mnurras, p. 372 et 373.)

Il continue ensuite, sous le titre :
POUR QUE VIVE LA FRANCE

Ainsi la crise que nous traversons 
était prévue à l’origine mémo du mou- 

I vemeut qui entraîne tant de patriotes 
' à la Monarchie, dès l’époque de la fa­
meuse "Enquête”, dès 1900. Nos suc­
cès, nos progrès de ces dernières un- 
nées avaient rendu inévitable la crise 
ainsi prévue. Impuissants à nous te­
nir tète de vive force dans l’intérieur 

! du pays, les Juifs devaient essayer de 
nous tourner et de nous envelopper en 

‘ portant l’effort, décisif dans la direc- 
I lion de l’entourage du Roi.

l es trois pièces qu’on vient de lire 
ajoutent peu de chose à la crise pré­
sente. Du moment que nous passions 
outre à. un ordre formel et que nous 
nous montrions résolus a continuer le 
feu à l’instant où l’on nous commnn 
dait de l’éteindre, des “sanctions plus 
rigoureuses" étaient annoncées et par 
conséquent attendues. Les voici 
D’abord l’audience annoncée à Ataurras 
pour le 13 décembre n’a pas eu lieu, 
comme nous l’avons dit hier. Ensuite. 
Monseigneur le Due d’Orléans, de qui 
nous étions séparés de fait depuis la 
nomination de Larêgle au Bureau po­
litique, nous prévient, que cette sépara, 
tion est officielle. Enfin, les fonction­
naires du Prince sont priés de choisir 
entre la politique du chloroforme con­
seillé, versé par les Juifs aux conser­
vateurs et notre Action française, no­
tre guerre pour l’indépendance de la 
nation : là encore, la communication 
du I I décembre ne porte rien île neuf; 
la choix que l’on prescrit est fait de- 

, puis longtemps.
! Nous adressons au comte de Lur-Sa- 
lui-es et à M. Etienne de Keenest l'hom­
mage de notre admiration enthousias- 

| te et de notre ardent dévouement. Tout 
royaliste reconnaît que leurs noms 
sont des synonymes d’action, et d'oc- 
tion heureuse. Ils ont toujours dres­
sé le drapeau du Roi en avant. Ils 
ont toujours fait faire des progrès à 
la cause.

ri’liui nous donne le moyen de le faire 
savoir également au publie ami et au 
public ennemi. Le public a mi ne “flan­
chera” pas au jour de l’épreuve, et 
l’ennemi verra qu’il a perdu ses peines 
et sou temps. Si, le 4 décembre, au re­
çu de l’ordre royal, nous nous étions ar­
rêtés dans notre offensive, l'ennemi 
juif aurait conclu qu’il nous arrêterait 
toujours eu suivant la même filière, par 
laquelle il était sur de nous devancer 
ou d’arrêter en chemin nos explica­
tions: on résistant, en continuant, en 
commettant une désobéissance matériel­
le,, nous avons prévenu les juifs qu'ils 
n’avaient plus rien à faire de ce côté.

Ah ! sans doute, puisse cet état de 
choses cniellcs ne point durer! Puisse 
la confiance se rétablir le plus tôt pos­
sible entre la personne du Roi et les 
hommes qui sc dévouent à sa cause et à 
Lui, de toute leur âme! L’“Action 
française” est mm armée solide qui 
s’accroît des épreuves et se recrute par 
le prestige de ses victoires. Mais son 
premier devoir est de. garder au Roi les 
seuls moyens réels et .sérieux dont II 
dispose. Monseigneur le Duc d’Orlé­
ans peut compter sur cette force. Elle 
sc tient à sa disposition absolue, quand 
Il le voudra, et comme II le voudra, 
peur enseigner et pour lutter. Mais, 
quant à mettre bas les armes, mm! Le 
juif a pu briser d’autres mouvements 
d'offensive anti-révolutionnaire et an- 
ti-constitutiounelle. Le Boulangisme a 
servi à briser l’effort électoral do ISSô, 
et la ruse légalitaire est venue à bout 
du Boulangis. On a brisé 1’insurrec­
tion des victimes du Panama par le 
sommeil du ralliement, puis, tour il 
tour, les réveils de la jeunesse royaliste, 
de la Ligue des Patriotes ou do la 
Patdie française, en opposant ces 

! organisations les unes aux au­
tres, ou en perdant leurs chefs sous un 
monceau de calomnies. Alois l’Action 
française sait son histoire. Elle ca -ele 
l'avenir d’après les leçons du passé .. 
On ne la fera pas dévier. Elle ne se 
laissera pas briser.

| Vive lu France, et, pour que vive la 
; France, vive le Roi '

Les Comités directeurs de l’Action 
Française :

, Henri Vau»-iis, Léon Daudet, Char­
les Mamans, Léon de Montesquieu, 

i Lucien Moreau, e acquis itaim :11e, 
Louis 1. iimor, Paul Jî<9 ain, Jiohert 

j de Boisrle uv, Bernard dc 'Ves/ns, 
Frédéric Delebecque. ' Maurice t ujo, 
Pierre Lasserre, Jean ïüvain.

Le général de Ol-nrotto s’est sclidari- 
h) avec les royalistes ' IficieL;. J nies Le 

I inaitre, le 'jui’.'.o » de la Toui-du-Pm 
j Chambly et l’abbé T. de Pascal font 
cause commune avec “l’Action Fmt» 
çcise”.

Même au Roi nous avons le droit et 
le devoir de crier : — L’on vous a 
trompé! La tromperie était fatale!

Mais il ne suffit point de crier notre 
mépris à la bande des médiocres, des 
imbéciles et des aigrefins qui se sont 
employés à tromper pour couvrir d’au­
tres médiocres, d’autres imbéciles et 
d’autres aigrefins, sans compter le ban­
dit et ses disciples immédiats. Ce ri­
deau de personnages très secondaires ne 
doit pas nous cacher la grandeur de 
la lutte engagée. 11 s’agit de la puis­
sance juive, il s’agit de la France. T.a 
iuiverie a démasqué toutes ses batteries 
contre l'Action française parce que 
l'Action française élève chaque jour 
plus haut une fière et ardente flamme 
d'aspiration â l’indépendance de notre 
peuple et de notre patrie. La lutte sou­
tenue par l’Action française en devient 
donc pins passionnante qu'elle ne fut, 
jamais: elle devient aussi plus franche, 
nous tenons à le dire très précisément 
aujourd'hui.

Nous sommes des patriotes que l’E­
tranger opprime et dépouille dans leur 
propre patrie. L’Etranger possède doux 
forces: l’or et l’Etat. Nous avons une 
force qui s'appelle: une idée. 11 faut, 
une sottise et une imbécillité recuite, 
comme celle des pâles “chefs” et des 
"conseillers" ridicules qui ont abusé do 
l'exil de notre Roi, pour se figurer que 
l’on mène une idée comme une escoua­
de et que l'on fait conduire des hom­
mes raisonnables et renseigné-, par 
des dindons en costume do caporaux ! 
Il faut de la part de ces "chef*" et de 

c e* "conseillers ". plus d’imbécillité cl 
de sottise encore pour espérer qu'en 
blaniaiit les chefs on s'annexera les 
troupes ou que l’on ralliera dos boni 
mes'amenés à la Monarchie par une 
certaine idée l'idée nationale pour 
les faire travailler à une idée tout au­
tre, pat exemple, à un conservatisme 
absolument sordide: la guide de qnrl 
que.* trésors mal acquis. Le inouïe 
meut du Nationalisme intégral au 
point où nous l’avons porté, a pu pu 
ruttre de bonne prise à Larêgle, ii 
Frisch de Fels et à quelques autres 
écumeurs de moindre importance ; les 
malheureux ne savent pas ijuo cette 
ceiivro se défend toute seule. Entre des 
mains aussi inhabiles qu'impures, elle 
se dissoudrait inévitablement.

Nous continuerons done lc< exécu­
tions nécessaires. On nous dit ("est 
une révolte. Ln révolte consisterait à 
participer au crime d'Etat commis par 
Larêgle et ses complices. La révolte se­
rait de consentir à tuer le Uni. l'u'une 
du Roi et Pieuvre des meilleurs ser­
viteurs qu'eut jamais le Roi. Lu révol­
te serait de laisser le Roi prisonnier 
des agents de la nation juive ou de re­
tarder l'effort de libération du pays, 
il est un vrai devoir, très sciemment 
délibéré, rontre lequel nous ne nous ré­
volterons pas. Nous ne dirons pas que 
le* apparences nous importent peu : 
piles nous importent beaucoup. Mais la 
véflt é nous importe bien davantage, et 
cette vérité est si forte qu'elle nous a 
imposé non seulement, de désobéir, mais 
de ne point tarder dnn« cette désobéis­
sance.....

Il est indispensable que nos ligueurs, 
que nos amis sielicnt que le Roi u 'au­
ra pas de sujets plus paisibles que nous 

'nu lendemain de mn avènement, tuais 
qu’aujourd'hui nous sommes dans nue 
France sans Roi: cette France reçoit 
chaque jour des tyrans îles blessures 
nouvelles : nous ne ilemumlons è 
personne la permission de la venger et 
de la délivrer, “et cette action de déli­
vrance ne se laissera arrêter par 
rien: rien! rien! rien!” Oux qui 
nous npprech,lient savaient notre ré*o- 
luUon sur a* goint. La cri»» d’&uiuiu

Les terres en culture
L'ECHEVIN BRODEUR PROPOSE 

QUE L’ON DEMANDE A LA LE­
GISLATURE LE DROIT D’Y AP­
PLIQUER LE TARIF ORDINAIRE 
DE LA COTISATION QUAND EL­
LES SONT DIVISEES EN LOTS A 
BATIR.

Les commissaires étudient avec soin 
les moyens de créer à la ville de nou- 

j » elles sources de revenus. T.ls soumet.»
! tront ce soir, â la commission de légis­
lation, un projet qui provoquera, sans 
doute, une assez vive opposition, car il 

i s'agit de demander à la législature le 
droit do supprimer toutes les exemp­
tions de taxes dans les quartiers nou­
vellement annexés

L'éeheviu Brodeur x'oudrait que la 
I ville ne recourût pas à nu moyen qui 
jest contraire ?t l'esprit de la loi en vrr- 
I tu de laquelle l’annexion de ces munici- 
Ipnlités a été faite, et il suggère, pour 
| éviter de changer la loi des annexions 
| de forcer les propriétaires de terrains, 
habitant les quartiers nouvellement an­
nexés, de demander à la ville l'autori­
sation de diviser ces terrains.
“A partir de ce moment, dit M. Bro­

deur, les terrains étant divisés, ils ne 
peuvent plus être considérés oomme ter­
rains de culture, puisque les propriétai­
res, par le fait qu’ils les ont divisés, 
les ont transformés en lots à bâtir. Ces 
terrains doivent donc cesser de bénéfi­
cier du minimum de $100 l'arpent

“Je demande également qu’on re­
pousse toutes les demandes de travaux 
permanetes qui seront, faites pour cer­
taines parties inhabitées des nouveaux 
quartiers, de façon â ce que l’emploi 
du fonds d’emprunt qu’on se propose 
d'affecter aux travaux permanents que 
la ville, d'après la loi des annexions n 
l’obligation d'exécuter, soit effectué 
dan* les meilleures conditions possible*.

Il prend son voisin
pour un bandit

UN DRAME SENSATIONNEL SE 
DEROULE A SAINT-MICHEL DE 
BELLECHASSE, HIER.

Québec. I fn drame sensationnel 
s est déroulé dans le. tranquille village 
de «Saint Michel de Bcllechasse. Vers S 
heures, lundi soir, In fillette do Wilfrid 
Corrivcau est entrée dans lu maison do 
son père en criant qu’elle avait été 
poursuivie par un homme masqué. Im­
médiatement le père saisit un icvolvcr, 
sortit et partit ù lu poursuite le ]’jp. 
l 'un d’eux porta dans .'a poitrine du 
rliyidu. Il (ira trois coup* de pistolet, 
soi-disant bandit.

S'étant approché de lui. M. Corri- 
veau reconnut un xoisin nommé Moi- 
li-on qui est sujet à des crises de fo’ie. 
Du manda un médecin en toute h'te. 
l.etut du blesse est- critique.

Communiqué de
(’Archevêché

• oiuuie in fête de l’Kpiphnnic tombe 
celte année un vendredi, Mgr F arche- 
vèqitp de Montréal dcmnmlaif hier à 
Rome par câblogramme si le Pape dai­
gnerait dispenser de Puhst inenec pour 
ce jour. Ce soir t»a fîrandeur a re­
çu de Son Hminenca le cardinal Merry 
del Vnl la réponse suivante : "Le 
Saint-Père a bien voulu dispenser de 
l’abstinence pour le jour do l’Epipha­
nie."

En conséquence, il »»sa permit de 
faire gras vendredi prochain. Six jan­
vier.

EMILE ROY. On*..
( Imncsliar.

Archevêché de Montreal- 
le 3 janvier 1SHL

L’esprit public en 
Chine

F’n pays sur lequel en a pieu de rcu- 
■eignements à cause de l’extrême diffi­
culté de sa langue, et surtout de son 
écriture, la Chine, poursuit avec rapi­
dité sa très' curieuse évolution politi­
que. ...

A ce sujet, les hommes d ’Etat, les di­
plomates sont très divisés d'opinion. 
Pour les uns, le mouvement est très sé­
rieux, et un piéril jaune quelconque nous 
menace dans un avenir rapproché; pour 
les autres, ce que fait la t'hine, ne pent 
être qu'une vaine agitation, et les insti­
tutions nouvelles qu’elle s'efforce de 
créer, une simple façade.

Si Confucius, qui était un homme de 
juste milieu, sortait du sou tombeau, 
pour nous renseigner, il nous dirait sans 
nul doute que la vérité se trouve à éga­
le distance de ces deux opinions extrê­
mes, ■ et vraisemblablement il ne sc 
tromperait pas.

Dans tous les cas,, la Chine est en mar­
che, cola est incontestable, vers un régi­
me politique nouveau; elle passe iusi-n- 
siblcment du pouvoir absolu au système 
constitutionnel

Depuis plus d'une année, elle possè­
de diverses assemblées. Dans chaque 
province, il y a maintenant-un Conseil, 
analogue à nos cotiSedls généraux, et ù 
Pékin siège maintenant au Sériat,%r>ù 
fonctionueut les rouages habituels du 
parlementarisme, avec accompagnement 
de beaucoup de verbiage et du travail 
du Pénélope des commissions. Car les 
nouveaux sénateurs ehiijoisj. au nombre 
de doux cents environ, nommés les uns 
par les conseils provinciaux, les autres 
par’ le souverain, se sont divié's eu six 
grandes commissions tout comme des 
hôtes de,notre Palais-Bourbon

D’autre part, un récent édit lient 
d’abroger le délai de préparation du ré­
gime constitutionnel à fin duquel la Chi­
ne possédera son Parlement composé de 
deux Chambres et sera gouvernée par 
un cabinet de ministres responsables de­
vant leg élus du peuple.

Tout cela n’aurait que pieu d’impor­
tance si ces nouveautés n ’étaient sim­
plement qu’une singerie des Occiden­
taux, comme certains se l'imaginent. 
Mais il n’eu est pas ainsi: cette évolu­
tion politique correspond bien réelle­
ment à une tranformation de l’esprit 
public.

L’histoire de ce dernier est bien 
simple. H y a encore peu d'années, d 
n’existait pus ou Chine. Aujourd’hui, 
au contraire, il y a une opinion , qui 
s’exprime par des clubs, par des meet­
ings, par des journaux chaque jour plus 
nombreux.

Certes, la masse, l’immense masse 
des quatre cent millions de paysans, pa­
taugeant dans leurs rizières, cultivant 
leur thé sur le flanc des collines, labou­
rant leur misérable lopin, n’entend rien 
à toutès ces choses nouvelles dont le 
nom cependant est venu jusqu’à ses 
oreilles L'empereur, à Pékin, est tou­
jours pour lui un personnage mystérieux 
et semi-divin dont il n’a cure. Qu’on le 
garde ou le change, peu lui chaut, pour­
vu que la récolte soit bonne et se vende 
à son gré. En cela, — qu’on le remar­
que bien, — le paysan chinois, ce mons­
tre ii quatre cent millions de tètes, ne 
diffère pas du jaysau composant, ln 
foule du peuple eu tous pays. Les let­
trés et, les commerçants, la bourgeoisie 
en un mot, voilà ceux qui . comptent âu- 
jourd’hui. Or, ce sont les idées des 
gens de cette classe moyenne qui mè­
nent tout et qui constituent l'opinion 
publique.

.11 y a bien des princes, les apparentés 
à la famille impériale, les grands fonc­
tionnaires, qui, eux, composent ce que 
l’on appellerait chez nous la classe di­
rigeante. Mais la plupart d’entre eux 
sont gagnés par l’esprit nouveau. Los 
jeunes princes. Tsaitao et Tsaisiu 

J tous deux frères du ragent, sont d’a 
dents ■ partisans du régime constitntie 
ne). Le premier eut plusieurs chaud 

! discussions a vec son frère aîné pour q■
| celui-ci convoquât dans quelques nie. 
l’Assemblée nationale, et le second, lo 
de son deuxième voyage d’inspocth 
des choses maritimes à l’étranger, e 
voyait d’Amérique des dépêches pre 

'santés sur le même sujet Et n’est-ce pa 
un autre membre de'la famille, le pri, 
ce Yu-lang, devenu membre du Consc 
de l’Empire, qui est, dans ce pdi 
groupe, le personnage le plus avancé

Il n’est |ias jusqu’aux princes de 
Mongolie, sachant à peine parler le chi 
nois, qui sont fascinés, eux aussi, pin 
ces mots magiques “ Kowo Hoei”: As­
semblée nationale.

Les partisans de la convocation rupi 
do d un parlement ne rencontrent plu 
guire d obstacles. La personne qui jui 
qu ici était, l’espoir des quelques coi 
servatenrs, l’impératrice douanier 

i Long-A u, la veuve de Koang-Siu, 1 
;mère adoptive du petit empereur, :
. vient-elle, pas de capituler? Effrav 
par la cmite de la maison de Bragat'u 
elle a fini par consentir à diminuer 
temps reconnu précédemment uéeessa 
re u la préparation des grandes assis, 
du peuple. -

Ou s'imagine ici que les Chinois ne 
..nent rien de ce qui se passe ailleurs 
Quelle erreur ! Alors que nous ne 

Ime* guère au .'ouraut, de ce qu'ils font 
; ou disent, leurs journaux le* renseignent1 
Mil tenl, et e est ain-i que l’impératri- ' 
■ e put suivro, du fond de son palais. |n 
Révolution' portugaise et, lire |0 ré 

|de la tuile du jeune roi et de sa mère.
: 11 nli,n' port, la mainmise sur la (’0
Tée par le Japon ayant surexcité 
|plus haut point les Chinois du Nord et 
■ particulièrement do Mandchourie, des 
étudiants mandehoux allèrent sc muti- 
1er dans lu mnisou des délégués et cou- 

prir de leur sang la pétition que ceux- 
ci devaient remettre pour la troisième 
to,s an prince Tehomn. <y document 
tuf ainsi -porté, avec concours' de peu 
pie. au Régent, puis présenté au Scant
ZW T"; ct1.,|!liv‘l i!* presque unnn, mité, décida d abréger lo délai ,1e cm 
vocation.

Ce sera, doue en 1911, au mois d’août 
que 1 on proclamera le régime must b 
tutionne! octroyé à son peuple par

empereur, du procédera immédiate, 
meut à la confection des listes élc to.
ïoio’ if auront lieu en juin
*• !.. In minion tlos ntoinhros «lu otni- 
veau parlement à Pékin est tlxéu pour 
le mois <1 octobre de la meme année, et 
eu tin le printemps de 191.'! verrait h, 
première session des deux Ebninbre*.

En ottoiidnnt, le «lue Tsnitchni. mi­
nistre des Hnnnecs, ,-t lo prinee ••p,,,,. 
lonn , president do l’actuel Sénat, ,,ut 
Ho iMmrpr* d'tf’lnhnrpr lo projet ilo la 
nouvelle const it ul ion avec ntte commi .'- 
«ion composée de princes et de fom- 
t ion nuire*.
. Mai* le mouvement des esprits qui 
semble devoir emporter toutes les 
vieilles institution* chinoises, continue 

: ’■a ,course qui dépasse toujours en ra- 
piailc le* eoneession* du pouvoir,

f.cs délégués pétitionnaires triom 
phants son resté* à Pékin malgré lus 

i ordres du gouvernement et ils ont té.
( Icgruphié « tous leurs commettant*. A 
; tous^ les conseils provinciaux qu’aucun 
! représentant du peuple ne faisait par- 
; lie do la commission préparatoire et 
qu’il était A craindre que ln t onstilu- 
fion ne fût rédigée dans in esprit ré- 
t rograd*.

La propaguude est déjà commencé* 
1 Font L» siiutimu t peut être assiste-

AVOIR des impressions de premia or­

dre, comme fini et comme élégance ?

ETRE servi rapidement et avec 

courtoisie ?

TOUT EN ÉTANT supérieurement 

servi, aider à une oeuvre amie et 

libre de toute influence politique ou 

financière ?

FAITES FAIRE AU

DEVOIR
71a, rue S.-Jacques. - VOS IMPRESSIONS: TETES 

DE LETTRES, CARTES D’AFFAIRES, BRO­

CHURES, FACTUMS, ETC.

Le DEVOIR publie régulièrement des articles 
de MM. Monk, Bourassa, Lavergne et des 

principaux journalistes politiques de la 

Province.

mtt

LE NATIONALISTE

ît

au

r-
Ç| Le plus répandu etN 

le mieux renseigné des 

journaux du diman­

che.

^ C’eét l’adversaire du tri­

potage, des pots-de-vin, 
des vendeurs de promo­

tions.

<1 C eét le meilleur médium 

d’annonces.

CJ C’eft le défenseur hardi 
des classes ouvrières, des 

pauvres, des exploités.

Ç[ Il donne une critique 

sévère mais jufte de nos 

administrations fédérale, 

provinciale et munici­

pale.

V

*1 C’eSt le journal des 

sportsmen le dimanche.

t -' Abonnez-vous et Annoncez dans le “ Nationaliste ".'Ï-J

BUREAU : 71A RUE SAINT-JACQUES. - Tél. Main 7460.

lons-nou* bientôt A une nouvelle capis 
Dilation du pauvre souverain provi­
soire de la Chine A qui il no veste dé­
jà plus eu fait qu’llhe ombre de pou­
voir, et verrons-nous lo peuple hti-mè- 
me. par ses représentants, rédiger ù sa 
guise hi Constitution que le fantôme 
d’empereur n’aura plus qu’à signer.

Eu dynastie sera alors virtuellement 
morte et il n’y aurait plus qu’un pas 
à faire pour proelamer ln République 
chinoise, A laquelle pensent déjà cer­
tain*.

Qui aurait dil, il y „ quelques année* 
seulement, qu’une telle éventualité fût 

I possible, eût été truité de visionnaire; 
'pourtant, il semble bit u qu'aujour- 
d'Intj la Chine s aVfMico vers cette si­
tuation qui doit attirer l'iHteution du 
monde.

Ers Anglni*. toujours pratiques, s’eu 
préoccupvnt beaucoup. Dernièrement. A 
Belfast. Sir John Jordan. ministre 
d’Angleterre A Pékin, ne déclarait-il 
pn' quo "l’Empire du Milieu avait, en 
ivs dix dernières année*, évolué avec 
une rapidité surprenante, ce Court, espn- 

de temps dépassant en résultats ce 
qui ni ait été accompli en plusieurs siè­
cle* " V

I.Ot |s LA FAROE.
I "L L nii ers '’ ),

Feu M. J. B. Gagnon
Notts avons le regret d’apprendre le 

décès de M. J. B. (inguon, cultivateur A 
maint-Blaise. Cot hnniine modeste et ver­
tueux avait élevé une nombreuse finirI- 
le, deux de ses fils sont prêtres: MM. 
J. IL Lucien Gagnon, curé de Saint-Ale­
xis de Montcalm, et Uormisdn* Gagnon, 
l’.H.N., économe ntt Séminaire de Philo­
sophie: deux de ses filles sont religieu­
se* A lu Congrégation de Notre-Dame, 

M. J. B. Gagnon est décédé hindi 
*oir_ il était âgé de SJ ans; ses futur 
railes auront lieu à Raint-Hlaise, samedi 
prochain, 7 janvier, à 10 heures, après 
l’arrivée du train de Montréal,

Nous prions la famille du défunt d’a­
gréer l’expression de notre respectueuse 
sympathie.

Le danger de glisser

lu garçonnet de 15 ans du nom d’E­
douard Oauthicr. domicilié au No 317 
rue Notre-Dame ouest, s’est cn*sé la 
jambe en glissant «vrc son traîneau A 
la Côte-des-Nriges. hier, Il a été triiti* 
porté A l’hôpital Victoria où la frac­

ture a été réduite.

L’éclairage à Westmount
A la séance du Conseil municipal d* 

Westmount, tenue hier soir, l’échevin 
Cînifftey, président de la commission de 
I éclairage, a déclaré que le prix de la 
lampe électrique était, réduit depuis le 
1er novembre 1910, de S73 à jtlô. Et 
il a ajouté que cette réduction du prix 
de la lampe ne signifiait pas une dé­
pense moindre, mais une amelioration 
dans le service, parce que le nouveau 
pn* permettrait à l’administration de 
poser 23 lamiies de plus dans les rues 
de la ville.

La mairie de Westmount

U y aura très probablement A Wesf- 
mniint tme opposition aux candidat* 
appuyés par l'Association municipale. 
1 ne déput ation *’e*t présentée hier soir 
auprès de M. Fit»-Janie* E. Brown, lui 
demandant de «e porter candidat eon- 
tre Féehevin Rutherford A la mairie.

Brown a demandé quelque délai 
%fiu d'étudier la question..
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LES TROIS JOUTES D’HIER SOIR
Les clubs Garnet et National vainqueurs. — Baillargeon 

Express et Astor font partie nulle. — Un peu moins 
de brutalité, s. v. p.

f est devant une assistance beaucoup 
[dus nombreuse encore que celle <|iii les 
u jusqu’ici encouragés, que les >ix 
'tubs de la ligue de la Cité ont loué 
hier soir leurs trois parties. Les orga­
nisateurs de la ligue, le président no­
tamment, étaient rayonnants. 1; faut 
dire qu il y avait de- quoi et que no- 
t rc ami Marier n’a pas volé l’encotra- 
geinent qu’il reçoit, puisqu’il e^t le 
principal instigateur et l’âme de la li­
gue.

Aussi, la meilleure récompense qu'il 
peut avoir aujourd’hui de son travail, 
c'est de savoir que la ligue de la cité 
est aintenant assurée, si elle continue 
ii être dirigée de même façon, do la fa­
veur et de l’approbation de tous les 
amateurs.

Quelques spectateurs — nous nous re­
fusons à leur accorder le titre d’ama­
teurs véritables — ont protesté, hier 
soir, contre certaines décisions des ar­
bitres, MM. Albert Miliaire et Pdlly Me- 
l’.wen. de me suis même trouvé près 
de l'un de cos protestataires, «le lui de­
mandai ce qu’il avait à. ronchonner. Il 
ino répondit dans son langage imagé 
et avec une conviction inquiet ante : 
"M... (probablement Moïse), y a pu 
moyeu île donner un bon c , ip sans 
manger de la clôture, a vUc I •ns."' ’.

Il est, fort heureux que totu les ama­
teurs ne soient pas aussi... candides, 
car alors, il vaudrait beaucoup mieux 
enlever ses chausses et faire "tata” à 
l’amateurisme.

Il y aura toujours des mécontents, 
c'est inévitable. Il y aura toujours des 
gens convaincus qu’on ne peut jouer 
une bonne partie de hockey sans prodi­
guer les coups ou sans qu’il y ait une 
bonne bataille, au milieu do la joute. 
De eeuN-là. moins nous en aurons, plus 
nous serons riches.

Malheureusement, on rencontre de ces 
messieurs, non seulement parmi les 
spectateurs, mais aussi, il s’en trouve 
quelques-uns, même, chez les joueurs. 
Et ce qui s'applique à ceux-là peut 
être dit également de ceux-ci : moins 
nous en verrons figurer sur les équipes, 
mieux eo sera et pour le public, et 
pour la cause même du hockey.

Mous comprenons fort bien qu’il ex­
iste de la rivalité entre les différents 
clubs de la ligue de la Cité. Il est 
même très louable de voir que les clubs 
prennent autant à cœur leurs succès 
ef leurs insuccès. Cela est dans le 
cours ordinaire ■ des .choses. Mais- de. 
la. rivalité à la haine, et conséquem­
ment, à l’emploi et à la mise en hon­
neur de la brutalité, il y a -un pas 
et un grand pas. On peut désirer vain­
cre un adversaire sans, pour cela, vou­
loir l’assommer.

C'est tellement vrai que vous ne ver­
rez jamais les bons joueurs — les étoi­
les — prôner la rudesse et la brutalité.

Ht puis, il y a la vieille histoire do 
la paille et de la poutre. Ou applaudit 
à la punition que reçoit un joueur du 
camp adversaire, fut-ce pour la moin­
dre peccadille, mais on ronchonne fu­
rieusement si un autre joueur, dont on 
est partisan, reçoit de l’arbitre, pour 
sa trop grande et apparente brutalité, 
quolqûes minutes de piquet, à In .clô­
ture.

('é-hnne conclusion, nous félicitons les 
arbitres des joutes d'hier soir. MM. Al­
bert Miliaire et Billy MeÉwen, de leur 
travail. Ils ont été sévères quand il 
le fallait, et ils ont bien fait. C’est la 
moindre des félicitations que nous puis­
sions, adresser à, ceux qui se dévouent 
et pour les joueurs, et pour le public, 
et pour le sport — le vrai.

Quelques-uns des joueurs qui ont pris 
part, hier soir, â la partie tîarnct- 
Cercle Saint-Jacques se sont, Conduits 
comme des malotrus et des gens plus 
amateurs do spectacles d’abattoir que 
de joutes de hockey.

Encore une fois, nous le répétons, 
s’ils veulent l'encouragement des ama­
teurs, ; s’ils veulent que leur ligue con­
tinue: à progresser, enfin, s’ils veulent 

’le succès, ils devront changer de tac­
tique .et se rappeler qu’ils sont sur un 
patinoir et non pas sur un champ de 
bataille.

A tout bon entendeur, salut.
Tout comme nous désapprouvons cer­

tains procédés mis eu honneur par 
quelques joueurs de la partie Garnet - 
Saint-Jacques, uoiis félicitons les jou­
eurs des deux autres parties et surtout 
ceux de la joute Astor-Baillargeon Ex­
press, pour les belles exhibitions de 
hockey, et seulement de hockey, qu’ils 
nous Ont donné.

Suivent, les résultats détaillés :

Joueurs puais: Pontbriand, - minutes. 
iLaehan, â minutes; Kelly â minutes; 
Mette, ô minutes; Darrugh, 5 minutes; 
Kennedq, minutes.

DEUXIEME PERIODE 
iüème partie, National, Pontbriand. 4.10
dème partie, Stars, Kelly.................ii.30
Terne partie, National. Pontbriand, 2.10 
Sème partie, Stars, Kennedy . . . .45 
Même partie, Stars (Jolligan, . . . 3.00 
lüème partie, Nation. Pontbriand, 2.3 0 

Joueurs punis: Kelly, 5 minutes; La- 
chan, 5 minutes; Comeau, 5 minutes ; 
Kelly, 5 minutes; Kennedy, 30 minutes; 
Darrugh, 5 minutes; Comeau, 5 minutes. 
St-Jacques (2) Carnets (3)
Cadotte Buts Wray

| Duckett Points Kane
| Dandurand Couverts Johnson
George Rovers Walsh
Ford Centres Séguin
Robinson Ailes gauches 3xirnan 
Hutchison Ailes droites Turner 
Pingeon Umpires Garvey

PREMIERE PERIODE 
1ère partie, Garnets, Turner ... 4 55 

Même partie, St Jacques, Robinson 13,15 
Joueurs jnnis: Walsh, 4 minutes; Tur­

ner, 5 minutes; George, 5 minutes; Kier- 
nan. 3 minutes; Walsh, 3 minutes; 
Wray 2 minutes.

I ) EU X1 EM E PE EIOD E 
Même partie, St-Jacques, Robinson, 35 s. 
Même partie, Garnets, Turner, . . . 0.45 
: sème partie, Garnets, Turner .... 5.55 

Joueurs punis: Séguin, 5 minutes; 
'turner, 2 minutes; Séguin, o minutes; 
George, 5 minutes; Dandurand, 5 nv iii- 

i les; George, Séguin, Walsh, hors la j6u-
j te.
j Paillargeon Express (2) Astor (2) 
.Baker Buts Couture
| Invin Joints Boaiatd
, Tediie Couverts Granary
i Hoffman Rovers Nichols
Fyon Centres Kent

! Laliberté Ailes gauches Davis 
Comeau Ailes droites McGrana-

han
Laperrièrc Umpires H Thouin 

PREMIERE PERIODE
1ère partie, Astor Nichols .... 3.4.10 
2ème partie, Astor, McGranahan. . 3M0 

Joueurs punis: Davis, 5 minutes; 
Boulard, 5 minutes.

DEUXIEME PERIODE 
3èmc partie, Baillargeon Express, Lali-

LfExposition d9Automobiles
Madison Square Garden, Nejv-York

DU r AU 14 JANVIER 15)11

Ne pourriez-vous pas prendre le temps d'entrer et de voir? Nous n'avons pas besoin de vous dire que eo 
sera la plus belle exposition de moteurs qu'il y ait jamais eue en Amérique. Vous y verrez des modèles de tou­
tes les voitures que nous vendons. La Compagnie Franklin y montrera un choix de voitures incomparable. 
Une ligne complète de tous les modèles y sera vue. La “Franklin’ a mérité d’être appelée “la voiture magni­
fique’’ cette année.

La Thomas Flyer est un autre produit du génie, de l’habileté des Américains. La Hudson “33'’ 
se recommande d’elle-même, nous vous demandons simplement de l’examiner, et nous sommes certains que vous 
voudrez en posséder une. Nos représentants à l'exposition seront contents de vous porter toute l'attention pos- 
sible. ,

THE WILSON BROS. MOTOR Co.,IMSm
Agents pour les voitures Franklin, Thomas, Hudson et Brush.

EDIFICE DU FORUM UP 2600. 
Salles d’exposition :

Quartiers généraux à New-York durant 
l’exposition : Hotel Prince George.

LIGNE ROYALE
Canada à Bristol

I.a plii!» rapide t l la plu» luxueuse 
moiu.sde ü jour» et» tuer.

De Bristol D’Halifax
lUan. ROYAL EDWARD 25 Jan. 
28 '• ROYAL GEORGE 8Fev. 
8 Fév. ROYAL EDWARD 22 Fév.

COURONNEMENT : 22 Joii 1911
Les Billets pour départs de mai et de juin 

doivent être réservés immédiatement.
Dr Bristol De Montréal
19 Avril ROYAL GEORGE 3 Mai 
3 Mai ROYAL EDWARD 17 Mai 

17 Mai ROYAL GEORGE 31 Mai 
31 Mai ROYAL EDWARD 14 Juin
GUY TOMBS.

Agent Général des Passagers, ou 
A. H, DAVIS, Agent des Passagers. 
KD1FICK de la BANQUE IMPERIALE, 

en haut, Montreal.

GRAND TRUNK sRAtLWûV
SYSTEM

4 TH AINS P AK JOUR
TORONTO ET L'ODEST 

S.OO «au., 9.45 k.m., 7.30 p.in. 
10.30 p.m.

L'INTERNATIONAL LIMITED
Le TRAIN I.E Fixa READ ET L& 

PLUS RAPIDE EN CANADA.
Magnifique accommodation de wegons- 

dortoirs. salons, restaurant et de passa, 
gers pour Toronto. Détroit. Chicago, ete. 
Repus et rafraîchissements en route. 

EPIPHANIE, 6 JANVIER
Billets bons pour aller et retour seront 

émis entre toutes les gares des provinces 
d Ontario et Québec, Ottawa et l'Est a\| 
prix d’un billet de première classe, bonjf

berté . 9.00
ième partie, Baillargeon Exp.ress, La­

liberté . S.OO
Joueurs punis: Granary, 5 inimités; 

Davis, 5 minutes.

National .((3) Stars (4)
Laro.diêllo Buts l’eters
Vnliqilotte Points lleffevnmn
Brais Couverts Kennedy
T’ontbria ml Rovers llarragh
Comeau Centre Cooligan
Jette Ailes droites t.aehan
Robert Ailes gauches Kelly
llonrassH Umpires O’Hara

PREMIERE PERIODE 
1ère partie, National, Jètté . . . 11.30 
L’èrno partie, National, .Tetté, ..... 2.35
3ème partie, Stars, Kelly.................1.16
ième partie, National, Pontbriand, 1.35

Une piste lourde

DEI \ FAVORIS SEULEMENT SF 
CLASSENT PREMIERS, HIER 

APRES-MIDI
Jacksonville, 1. l.a pis(c plait 

lees lourde, hier près-midi, à Moncrief 
I arlv et les "bons boueux’' ont eu de 
grandes chances à la victoire.

En dépit; du mauvais état du terrain, 
la fin de la quatrième et principale 
épreuve a été sensationnelle, County 
Ino et Patrick S., qui terminèrent 
dans l’ordre nommé, avec seulement 
une différence d’une encolure. (.., fa. 
vorite Mtbarpe ne put. que se classer 
troisième. Deux favoris seulement 
arrivèrent premiers au poteau. Som­
maire :

1ère course à réclamer, chev aux de 3 
ans. 5 1-2 furlongs': 1er Tippv, 102. 
Lôftiis, ; 2e. Agnar. T12. McCahov! 
3e. Monte Fox. 112, Ti'oxler. Temps : 
113 ■ 1 -5, Milita, Missive, l noa. Bessie 

! Reiner, Scrimmage, Herbert. 'Turner, 
Mop, Handle et Cardiff ont aussi cou­
ru.

dème course, bourse S100, chevaux 
de 3 ans. six furlongs : 1er. Hoir 
Ami. 107. Capri : 2e, Tom Shaw.112, 
Peak ; 3e. Canopinn, 105. Gould. 
Temps : 1.16 2-5, Critic, Anna Dalev,
Elizabeth 0. Andy Ginter, Stafford, 
Howlet et Whin ont aussi couru.

3èmc course. Chevaux de I ans et 
plus, <i furlongs : 1er. Roseburg 11, 
109, Davenport ; 2e, Peep Over. 103 
1-2. Musgt'ave ; 3e. Kempton Park, 
103 1-2, Gross. Temps : 1.163-5 Es.
M. Reil, Inferno Queen, I.eontide, Ha­
bersham. Golden 1 lova ont aussi cou­
ru.

Ième course, 1*500, chevaux de 3 Hns 
7 furlongs, County Ta$, 107. Lea vis : 
2e, Patrick S.. 107. Butwell ; 3e. Al- 
thorpe. 10.5. Wilson. Temps: 1.29 2-5. 
Bert is, Pharoali. Lesh, Ellanett. ont 
aussi couru.

5ème course à réclamer. 8300. li fur- 
longs : 1er. Casque. 107. Wilson ; 2e 
Mareourl. 101. Peak : 3e, Sehoolmarm 
101, Loftus. Temps: 1.15 2-5. Torn 
llollniKl, Woolspun, Austin Sturtevant 
Tennessee Box- et F. T. 8hipp ont aus­
si eouiu.

6ème course. chevaux de 3 ans pt 
plus : 1er. Mamie Algol, 102, Wilson; 
2e, Earl of Richmond. 112, Goose ; 3e 
Spindle, 103 1-2, Gross. Temps : 1.50 
3-5. Sou. The Monk, Starovcr et Ma­

deline ont aussi couru.
Voici la liste des inscrits dans les 

courses de mercredi après-midi :
1ère course, à réclamer chevaux de 3 

ans. 5 1-2 furlongs : Grand Peggy, 
Florrie Bryan. 99 ; Donald Laurence, 
Myrtle Manion. Golden. 110; Startler, 
102 : Ford Bank. Dusty, Zool, I’m The­
re, 104 : Discontent, borrower, ]07.

2ème course à réclamer, chevaux de
3 ans, 6 furlongs, -Aldiv'm, 99 ; Min- 
d inet te, 102 : Irma, 105 : Detect, Red 
Hob. The Whip. 107 : Id le weiss, 110 ; 
Planâtes, 111; Trustee, 113.

3ème course à réclamer chevaux de 3 
ans et plus, 6 furlongs, Sylvistris.Hu- 
das Sister, 106 ; Husky, 107 ; Star­
board Lord Nelson, 106 : MayamcHs. 
Ill The Minks, 112.

feme course, stakes a reeiamer.81.100 
chevaux de 3 ans et plus, 5 furlongs. 
Hurling. 91 ; Poanutess, 100 : Dan- 
field, I OS ; Rve Straw. 109 ; Flori- 
inel, 110 ; King Cobalt, g 119; Uncle 
Jimmie Gray. 112.

Sème course, è réclamer, chevaux de
4 ans, 70 verges, Bedminster. 99 : Ra­
dium Star, 101 Sprindle, 109 : Star 
Blue, Heart Pang. 107 : Austin Stur­
tevant, Ben Howe, 109 ; Hibermca, 
110 ; Minot. 112.

6èmè course à réclamer, chevaux de1 
4 ans. The Monk, 97 : Mv Gal, 100 ; 
Prince, Like. Merman. 104 : St-Jo- 
seph. 106 ; Pulka, 108 ; Arondaek, 
Came!, 109.

ce soir, à FArena.
—Le gérant Griffith, des Cincinnati 

a déclaré quo Bobby Keefe sera Func 
des étoiles de son club, la saison pro­
chaine.

—Le président Sam Lichtenheim a 
déjà engagé six ou sept joueurs qui fi­
gureront sur l’équipe des Royals, cet 
été.

Les tailleurs s’entendent

ILS RECONNAISSENT LE PRINCI­
PE DE LA BOUTIQUE LIBRE A 
WINNIPEG.

Le discours du
Président Estrada

Les Pourcentages des joueurs

“BOBBY” KEEFE, DES ROYALS, 
SE CLASSE HUITIEME.
D’après la liste officielle des pour­

centages des lanceurs de la ligue de 
l’Est. Donnelly, .de- Baltimore, est en 
tête de tous ses confrères, avec 11 par­
ties gagnées et quatre perdues

Babby Keefe, 
classé huitième.

des Montréal, s'est

P.
Donnelly, Bal. ... 
Kissinger, But'. ,1.F. . 
Kissinger, Buf, J.C. .
Lee, New................
Pari Uns, New . „ . 
Smith. Toi'. . ... . 
Beecher, Koch. . . .
Russe!, Bal................
Keefe, Mont..............
Steele, Prov...............
Holmes, Roeh. . . . 
Merritt, J. G. Buf. . 
Malarkev, Buf. . . . 
Waddell, New. . . . 
Lafitte, Roeh. , . .
Krill, J. C................
McConnell, Rocii. . . 

j Me U i unity. New . . 
j Rudolph, Tor, . , .
fCleavy, NéW ....
1 Ragan, Roeh..............
Corey,- Tor.................
M money Bal............

K.'arroli, Tor...............
J Newton, Tor.............
; Burchell, Buf. Mont.
Jones, Mont..............
Savidge, Roeh. ... 
Carmichael, Buf. . . 
Vickers; Bal. . . .

j Taylor, Buf...............
! Speer, Buf.................
McGiuley, Tor, . . .
Adkins, Bal...............
Fcrrv, J. C................
Mallov, Bal...............
Vowinkle, Buf. . . . 
Dubce, Buf.-Mont. . 
Lavender, Prov. . . . 
Crowley Prov-Mont .
Sitton, J. O...............
Manser, J. C. . . .
Sline, Prov................
Wiggs, Mont.............

- Bartley, J. C.............
Schmidt, Bal.............
Cronin, Prov.-Buf. . , 
Barbcrirh, Prov.. . . 
Camintz, J.
Holmes, New. . , .
Killian. Tur..............
Egan, Now..............
Lutidgl'cn, Tor. . . . 
Spade, New .... 
Winter, Mout. . . . 
Wilson, Prov.............
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Winnipeg, 4. — Les confectionneurs 
de bardes faites, qui ont eu des ennuis 
avec la “Manitoba Clothing Company’’ 
au sujet de la grève des employés de 
tramways ont décidé de reconnaître le 
principe de la boutique libre eu faveur 
de la “Manitoba Clothing Company’’, 
retenant cependant l'étiquette de l’u- 
nion.

Les membres feront des arrangements 
personnels avec le propriétaire Max 
Goldstein. L’absence de l’étiquette de 
l’union sur les marchandises, causera, 
dit-on, certains embarras aux unionis­
tes qui les ont achetées.

Le désastre de Bellevue
L'ENQUETE DU CORONER EST RE­

COMMENCEE D’HIER.

Bellevue, Alb,. 4. — L 'enquête du col 
rouer au sujet de la mort des 31 mi­
neurs dans le désastre de Bellevue, le 9 
décembre dernier, est recommencée 
d’hier. Deux des jurés avaient refusé 
de suivre l’enquête.

On a dû choisir uu nouveau jury com­
posé de 10 hommes.

Le jury précédent a été dissous par 
ordre du juge Stewart. Le Dr Malcolm- 
son a répété hier matin son témoignage 
quant à la cause de l’explosion.

“ Greater Winnipeg ”

LA POPULATION DE LA VILLE 
REINE DE L’OUEST EST DE 200,- 
000 HABITANTS.

Winnipeg, 4. — L'almanach des
adresses publié par Henderson, pour 
191.1, donne à In ville do Winnipeg, cl 
aux banlieues réunies, une population Je 
200,000 habitants.

Transaction immobilière

'-i. ; L’acquisition de lit propriété située à 
1 ! angle des rues Bleûfy et Sherbrooke, 

''Jj- pour la somme de $50,000, est la plus 
TM;, j importante transaction immobilière de 

’ la nouvelle année. Le vendeur est AI.
D. A. Ansell et l’acquéreur, M. James- 

IE. Wilder.
| M. Wilder dit, qu’il n’a pas encore de 
! plan bien arrêté quant à l’usage qu’il 

•■’"“ fera de sa nouvelle propriété, mais 
' qu ’il y construira peut-être bientôt un 

.45i | édifice à huit étages.

.429 | ________________

Gendarmerie à cheval

Washington, 4. — Le président Juan 
I. Estrada, dans son adresse au peu­

ple du Nicaragua, à l'occasion de l'i­
nauguration du nouveau gouvernement, 
a promis que son administration se­
rait progressive et travaillera au dé­
veloppement du pays.

Le général Estrada qui est libéral, a 
remercié les conservateurs pour l’appui 
qu il en a reçu durant la dernière ré­
volution.

11 a déclaré que la liberté de la pres­
se et la liberté religieuse seraient corn 
pietés et qu il allait promouvoir uu 
système d education moderne.

Elle veut les vouer !
au mépris public j

Au cours de la réunion de la Wo- ] 
men 's Christian Temperance Union, te­
nue hier, Mme J.-If. Roberts a déuon ! 
cé hautement le recorder Dupuis qui 
déclara-t-elle, veut réglementer le 
vice à Montréal.

“ <'e système, dit-elle, est immoral, 
et si une femme était recorder il y a 
longtemps qu’elle aurait mis fin à la ; 
traite des blanches”.

Comme mesure pour combattre le mal 
Mme Roberts suggère que le nom la pho : 
tographie des hommes arrêtés dans les 
maisons louches soient affichés dans les 
journaux afin qu’ils soient connus et 
voués au mépris publie.

moins de quatre jours en nun

ST-JEAN, N. B. et LIVERPOOL
Empress of Britain .... 13 janv.
Hesperian,..............................27 janv.
Empress of Ireland .... 10 fév.

TAUN. — Paquebots Kmpi'ees, 1ère 
classo, .50 ut plus, seconde classe, 
ç.m .‘jr> pt plus.

Vapours des lacs. Cabine d ime seule 
classe, taux de seconde, $17.50 et 
plus.

Oillcts et renseiffneuionts obtenus de 
n’importe quel agent do navigation ou 
de

W. G. ANNABLE, W. WEBBER,
Agi gén. des pass. Agent «les passag.

3 et 5 Edifice du Board of Trade.

Laisse a aS.OO a.m., bl.16 p.m. *8.13 p.in.
aTotis les jours ; b. tous les jours, <ii« 

manche excepté.
Accommodation d’élégants rostmiranl* 

et do tv.ars-salons sur 1rs trains du joui 
pt eh ara-dortoirs Pullman sur les trairU 
de nuit.

LE MEILLEUR SERVICE 
VOIE DOUBLE 

EMPLOYES ATTENTIFS
Les gens d’expérience voyagent par I# 

Grand-Tronc

BUREAU DES BILLETS EN VIL»
LE, 12S rue Saint- Jacques. Tél. Mai* 
(iOOô ou à la Gare Bouaventure.

Tel., Up 735. Rét. St-Louis 4017

A. W. Christie 
Realty Co.

Courtiers eu Immeubles 
CHAMBRE 105, EDIFICE LINDSAY

518 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal

Tous les Gens Sensés 
Voyagent par

Les richesses de la
Nouvelle-Ecosse

Halifax, 4.—Le “Chronicle” d’Hali­
fax donne les estimations suivantes sur 
les produits de l’industrie de la Nuu-

GOAL CO.
- - - - - - - - MX flTEI >- - - - - - - - -

fi:SM URS Eï EXPEDITEUR}
D»

CHARBON DOMINION pyir VAPEURS

Charbon............................... $15,675,000
Coke..................................... 1,960,000
Or, fer et autres métaux. . 379,500
Gypse, pierre calcaire, ete. 330,000
Matériaux à bâtir. . . . 260,000 ‘
Fer eu gueuse. ...... 1,000,000 i
Acier, rails d'acier, ehe-

ni i n, etc........................... 11,200,000 !
Pêcheries......................... S,400,000
Produits manufacturés, na j

vires, fret........................ 4 1,400,000 !
Produits de- la ferme'. . . 29,100,000
Produits de la forêt. . . . 5,480,000

Total......................... $118,684,500

.----------:----- :------------------ ---------- :

Crible, brut (run mine), mélangé tsittek) 
Pour renseignements s’adresser au-' 

BUREAUX DE VENTE,
X32 Rue St-Jacrtues. Montréal

Téléphone Main 431.

AVIS JMJBLIC
Règlements Nos. 

416 et 417.

J.W. MICHAUD,
COURTIER EN MINES

Vembrcdu ” Montréal Mfnln? Exchange'

Stocks de mines achetés et v en­
dus à commission.

Téléphone Main 6618 et SftOt».

Service pour Toronto
Avantages de voyager par le

Train de 10.45 p. m.
I a'’"* T'srtent, .le MontrBal plu» tari! 

et urt-ircut. rlnv, pux, à Toronto, plus tèfi 
quo |uii' tout autre train entra le» deuscil ôs.

Los train» pour la On ce Union, Toron» 
te- partent il 8.15 a.lu. et 10.00 p.m.

EPIPHANIE
Dos billets d’excursion seront vendus 

au prix d’un billet do

PASSAGE DE PREMIERE CLASSE
entre toutes les gares des provinces 
d’Ontario. Ottawa ot l’Est.

Départ les 5 et fi Janvier. Limite de 
retour; 9 Janvier 1911.

WAGON-LIT POUR OTTAWA
Quit tera chaque jour la gare de la nie 

Windsor, il 0.50 p.m.
l,e« passagers pourront rester s. bord 

jusqu'il 0.00 a.m. l’rix du lit. *1.50.
SERVICE DE WAGON CAFE

entre itlontrSnl ef, Quebec, sur les trains 
du matin ot de l’aprôn-mldi.

BUREAG DES BILLETS en ville,
218 rue Saint-Jacques, Téléphone Mali» 
3732-3733 ou aux gares Windsor et Vi« 
ger.

DE TOUT UN PEU

l.es joueurs du Benfrcw sont arri­
vés de Québec hier soir. Ils joueront 
ce soir contre les Wanderers, qui inau­
gureront ainsi leur saison.

Russell. Bowie cl Duncan Campbell 
seront les deux arbitres de la partie de

Ottawa, 4. — Le colonel Fred White, 
commissaire de la gendarmerie à cheval 
du Nord-Ouest, se rend â Winnipeg oh 
il doit conférer avec, le commissaire 
Perry, arrivant de Rôgina, sur des ques­
tions d’administration interne. Tl sera 
question du voyage projeté du gouver­
neur-général dans les régions arctiques.

AVIS PUBLK est par les présentes 
donné que le Conseil de la Cité de 

i Montréal, en vertu des pouvoirs que 
; lui confère la charte, de la dite Cité, a 
; adopté un règlement intitulé "Règle- 
’ mout .No 416 à, l’effet de permettre à 
; la compagnie dite “Dominion Oil Cloth 

f o. ’ d’établir une passerelle au-dessus 
de la rue Parthenais”, et aussi un rè­
glement intitulé “Règlement No 417 
amendant le règlement No 63 intitulé 
"Règlement de Construction’’, adop­
te par le Conseil de la ci-devant Ville 
de Notre-Dame de Grâces.

L.-O. DAVID,
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 1 janvier 1911.

AVIS PUBLIC
Listes Provinciales des Eiecteurs

Mariage prochain
On annonce pour le ,7 du courant le 

mariage de M. Aimé Chassé.. étudiant, 
en droit, à. l'université Laval de 
Montréal, avec Mlle Alphonsine de Ne- 
vers, de Saint-FJphège, d'A nmaska.

Chute fatale

Mme Rousseau, âgé de 65 an», qui 
■s'est fracturé le. crâne en tombant dans 
un escalier, dimanche dernier, est mor­
te hier, à l'hôpital, Notre-Dame, des 
suites de ses blessures.

I.e cadavre ■ n été transporté à. In 
Morgue où mie enquête n été tenue.

.WIS est. par les présentes donné, 
que I assemblée générale annuelle des 
actionnaires de TIIK MOREAU BARK 
ING MACHINE COY. MM1TKI) aura 
lieu n Si -Hyacinthe, le 9 janvier 1911, 
à. 10 heures a.m., dans le bureau du 
Secrétaire-trésorier.

R. DAJGNAULT.
Sec.-trésorier.

AVIS PUBLIC est par les pr. '■sentes 
donné que la liste des éleetmirs de la 
Cité de Montréal, ayant droit île voter 
à l’élection doïT députés à l’Assemblée 
Législative de Québec, telle que dressée 
par les Estimateurs de ladite Cité, con­
formément à la loi, a été livrée au 
soussigné et qu’un double a été déposé 
au Bureau du Greffier de la Cité, à 
l’Hôtel de A’IlIe, pour l’examen et l’in­
formation de toutes personnes intéres­
sées, de 9 heures du matin à 4 heures de 
l’après-midi

L. O. DAVID,
Greffier de la Cite

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de A ille,

Montréal, 3 janvier 1911,

LE Dr. ü. H. DESJARDINS
Spec a!i$fe pour 1*.

MALADIES ilris YEOX
>502 Ruo St-I)eai«. Tél. Est ISIO

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT

$1.25 LA BOUTEILLE
IdVtnie cho toas le» Prlocigim P^arnid o

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T, Boit Eo! 3549 165 ru* Saint-Orni*

Ce Jolirr.H est imprimé au No “la, 
run Saint-Jacque»,à Montreal, par “La 
Publicité” (à responsabilité Limitée), 
Henri Bourassa. 11irecteutoéinut.

J5SOUDURES
Fabriquées par

The Canada Metal 
Co. Limited

TORONTO

Essayez nos soudures “Acme” 
à surface polie.

TEL. MAIN 2918

56 ST-FRANÇOIS-XAVIER
MONTHKAU

'Fout ce qu’on peut désirer en 
fait de métaux.

PROVINCE DE QUEBEC, District du 
Alontréal. Cour Supérieure \o 1S96. 

John Brady et Hugh Brady, ti.us deux 
marchands, de in Cité et du District, d» 
Montréal, et y faisant affaires ensem­
ble et en société dus le nom de “Rea­
dy Bros. ’ demandeurs vs Dame dessin 
Smith, veuve do John Murison, ei-de- 
' ant de la Cité do Westmount, district» 
de Montréal, et maintenant absente du 
la Province de Québec, défenderesse. Il 
est ordonné à. la défenderesse de corn» 
paraître daiis le mois.
Montréal, 3(t décembre 1910.

N. B. ARCIIAMBACLT; Hép.-Prot,

FEUILLETON

(Journal d'une vieille fille)

JULES FRAVIEUX

FEUILLETON

i.epns

41
'( Suit*)

Al. Rocnrdpiit parlait nvee des gesies 
démesurés, pnr quoi il répandait la vé­
hémence de son Ame. Son bins m'at­
teignit presque et je me reculai d'un 
pas. Il craignit de m'avoir effarou­
chée o! se mit à sourire doucement en 
me regardant. Je lui tendis la nmin 
qu'il serra avec force : je le quittai 
toujours saluant, toujours snyriaut. Je 
nmrchni quelque» minutes.

Quand je fus ait moment d'entrer 
‘ dan» le bois, je tne retournai. Je vis 

M. Rocard ont qui s’étnit rassis, il sa 
pince, nu bord de la mare. Son cahier 
■losé sur les genoux, il écrivait. il écri­
rait. Il avait quitté son sourire et 
repris sa figure de sombre justicier. Il 
écrirait, il écrirait. M, Hocardent était 
redevenu lu terreur de» jeunes, le mar­
teau de hr médiocrité, le bourreau bien­
faisant de la littéfaturr, “Amen !"

■le «avais ! (''était une force dont je 
rompt ait bien tirer profit, Durant le

trajet de lîicourt nu Grand-Bots, je 
songeai aux révélations de M. Rocar- 
dent ; je récapitulai ce qu’il m'avait 
conté, et voilà (pie, do toute» part*, 
le» supposition» m’arrivaient à l’es­
prit. Je mi» do l’ordre dans me» hr, 
thèses : soudain, ce fut ru moi comme 
une illumination. Brusquement, je 
m'arrêtai et, tendant le poing devant 
moi, je m'écriai .

“rimaille !" J'avais compris M. le 
Dr Denny, et je venais de lui donner 
son vrai titre ! "Cet ftre-là, pensai- 
je. ignore le scrupule, il est prêt à tout- 
pour arriver. L'argent est nécessaire 
à ses visées. Or, Claire est une dot ; 
il lui faut Claire.

Il a trouvé, tout d'abord, sur »n voû­
te. une pierre (l'achoppement; t'Iaive 
ainiail le lieutenant Ametot, Gros em- 
barras pour M, le docteur, mnls volhV 
que la chance te inet h «on service, voi­
là qu'il est mandé en consultâtiou pour 
nui nièce.

tin venait de lui donner un moyen

“abracadabrante”!
Quand il sut par Lucie (je me souve­

nais de cette lettre à lui adressée par 
Mme Henri, le soir du jour où ma belle 
soeur et moi, avions, (1° notre mieux, 
démoli le prestige du grand médecin et 
oh mon frère lui même parut l’aban­
donner), quand il sut que «a faveur 
baissait, que les chances de René Ame- 
lot s’affirmaient, il nous servit le coup 
qu'il tenait en réserve pour le cas ex­
trême: exiler Claire en Suisse, dans uu 
village de poitrinaires!

Ainsi, }<S mariage serait encore recu­
lé, l’idée en paraîtrait de moins en 
moins réalisable, et, au jour voulu, le 
docteur serait là po »• dire: “Claire est 

lemande en mariage 
jUcic dans cette affai­

re?
Je tremble rien qu'à me poser lu 

question. Pourtant, il faut que je sa- 
ehe, et je saurai! En arrivant, à Sanvi- 
pny, je courus trouver mon frère et ma 

n’en voit pas bien long, J‘aurai bientôt I belle-soeur et leur fis part de nm déco t-

tsùr d'écarter l'autre. A lui lo pouvoir 
liscrétionnaire du médecin! D'emblée, 
il déclara Claire pthisique. (“était lui 
interdire le mariage, du moins immédia­
tement. Infligeant, à René Amelot une 
âme comme la sienne, l'affreux bon­
homme se disait:
“Le jeune Amelot, quelque 

qu'il soit, ne voudra pas éponser rue 
jeune fille poitrinaire; il se retirera ; 
ou bien, tôt ou tard, il renoncera à tout 
espoir;.il se lassera d’attendre (et, sans 
doute, il comptait bien travailler à le 
décourager.)

| M. Amelot s'éloignera, prendra fem­
me quelque part. Moi, je serai là pour 
déclarer que la jeune fille est guérie, 

j quo le mal est enrayé, etc., etc. Comme | guérie, je la deman 
.je n'aurai plus de rival à redouter, je Quel rôle a joué Luci 
serai lo maître de la situation.

Déjà, j’ni pour moi Mme Henri, qui 
est loute-puissantc dans la maisou, 'e 

! père, bonhomme vaniteux, donc fne,ile à 
piper, la maman, une brave femme qui

pour moi la vieille tante qui ne doit, pas 
être difficile à entortiller: la dot est 
à moi, je n'aurai qu’à faire un geste 
pour la cueillir.” Ce n’était vraiment 
pas trop mal raisonner pour uu homme!

M, Demty comptai? sans un incident 
qu 'un médecin n 'a pas toujours lo pou­
voir de retarder à son gré. sans le re­
tour de ht malade à In santé; il comp­
tait «uns la défection de mtr belle-soeur, 
«ans le caractère flottant de mon frère; 
il comptait sans la vieille tante: une 
“virago,” monsieur,! une feunn»

verte, Je leur annonçai que le Dr Denny 
était un coquin, et j'étalai mes preuves,

—Je le savais, fit très simplement, ma 
belle-soeur. Vous ne m'apprenez rien.

Avec mon frère, ce fut une autre mu­
sique

—-Gomme te xoHS bien, s’éeria-UI, 
a va,", tes idées excentriques, romane:»- 
que! A toute force, il te faut un tni 
tre pnur corser Ion histoire, tu us choisi 
M. Densy, c'est beaucoup d'honneur 
que tu lui fais lè. Je t'assure quo tu c 
la tête à l'envers; positivement, tu es

folle!
Je laissai à l'exaspération de mon 

frère le temps de se répandre, piré, 
soutenue pnr ma belle-sœur, je recom­
mençai ma démonstration. "Denny est 
un coquin.’’ Démonté par l’énergie de 
mes affirmation», incapable de lutter 
contre sa femme, Charles ne tarda pn* 
à osciller.

—Mais enfin, finit-il pnr s'écrier en 
nous regardant toutes les deux, mois 
enfin que voulez vous donc que je fris-
ISO

("c»t sa phrase ordinaire dans ses 
heures de perplexité, Je l’attendais là, 
Mon plan était prêt dans ma tête.

Ce que tu dois faire, m'écriai-je, eh 
bien, je vais te le dire! Comme je ne 
veux point (pie tu m'accuses un jour 
d’avoir surpris ta bonne fell, il impor­
te que tu te fasses toi-même une certi­
tude. Il faut dresser un guot-npcim nu 
Dr Denny.

Allons, bon! dit mon frère, tou­
jours tes idées de roman! De* guet 
apens !

Allons, oui ou non, me promets-tu 
d'employer uu moyen qui te permettra 
d'arriver sûrement à connaître le fond 
de l'Ame de Denny'.'

- Oui, je le promets! dit mon frère 
avec solennité.

Eh bien, fis-ie. entendu! Aujour­
d'hui meme, tu diras à Lucie,,.

Lucie est innocente! s'écria mon 
frère, je ne permettrai pas,..

— Me promets-tu, oui OU non? dis je.
“Je le jure! fit mou frère d'un ton 

tragique, comme s'il eût été à Is barre

d'une cour d'assises.
Aujourd'hui, fis je, tu diras à Lu­

cie, qu’npvès mûre réflexion, du plein 
consentement (le Claire, avec !’us»enti 
ment de toute In famille, tu tigrées 
pour gendre le Dr Densy qui n'a qu'à 
se présenter.

--Et puis? dit mon frère.
Et puis, repris-je. tu verras bientôt 

le prodige! Tu suis que le Dr Denny 
déelave Claire si gravement atteinte 
qu'une, mesure s’impose: In conduire ou 
altitude et In soumettre à un traite 
ment prolongé, Eh bien, tu verras quel­
le volte-face dans les déclaration» du 
médecin, après ce (pie tu auras dit à 
Lucie et qu'elle ne manquera pas (le 
lui transmettre aussitôt. Je ne serais 
mf-rne pas très surprise que le Dr Pe­
nny accourût en toute hâte, et décla­
rât Claire guérie.

Bravo! Bravo! lil ma belle sœur, 
C'est trouvé!

■ Tu rêve* ! Clotilda, (lit mon frère, 
c'est impossible!
' Si les choses, repris-je. «e pussent 

comme je te le prédis, seras-tu coli- 
vainen, nu moins?

—-Je le jure, s'écria mou frère; je se­
rai convaincu!

• Eh bien, va. dis-je.
Allons, va Charles, otduinm douce 

ment ma helle-srenr.
Mon frère, après une minute d'hési­

tation, se dérida » nous obéir.
l-'.h bien, j'y tais! fit il,

Il reparut uns d«tni heure après et
déclara;

Lucie n'en revient pus.
Je (’omprend* ça! fis-je.
Uni, l.iie.ic n'en revient pas !. L’i> 

déc que nous somme.» tou» d'accord 
pour accepter le Dr llenay la met hnrn 
d’elle même, continua-t-il. Elle est en- 
(’limitée ! enchantée ! Jamais, je no 
l'ai vue si heureuse. Figurer,-\ on* 
qu elle m'a sauté au cou et m’a em­
brassée!

Mu belle sirur et moi ne pûmes nous 
empêcher de sourire.

I"est égal, soupira I il, vous m# 
donne/ lù un singulier rôle ! Je u ni 
pu» In conscience tranquille !

Allons, dis-je. mon petit Charles,n» 
fais donc pas lo nigaud !

6 mai. Mon frère passe et repassa 
dans la maison, inquiet, agité, silen­
cieux (ce dernier symptôme est grave). 
Cette pensée que «a chère Lucie serait) 
complice d'un coquin, n’eit pn» sans la 
tourmenter. Il se dit, qu'nprès tout, 
je pourrais bien avoir vu clair ! Et 
alors, il faudrait chasser lo Denay, 
éelnireir les menée» de Mme Heuti dan» 
toute cette affaire, montrer de la déci­
sion, enfin, faire acte d'homme. Cet to 
perspective l’épouvante. Je suis sûr* 
qu'il so surprend souvent à regretter 
de n’être pas femme.

(A suivre
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LE DEVOIR, Mercredi, le 4 Janvier 1911,

Courroies “ BALAT A”
Toutes Grandeurs en Magasin

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 BUE CRAIG OUEST

Main 4904-49«S

CALENDRIER

TUES DANS LA CHAPELLE
DIX-SEPT PERSONNES PERDENT 

PANIQUE.
LA VIE DANS L’INCENDIE ET LA

JF.UDI, LE 5 JANVIER 1911 
Vifcile do l’Epiphanie, rôle do saint 

lYdesphorn.
Lover du soleil: 7 heureH 40 ; coucher 

lu soleil; 4 h. 31. Lever de la lune; 11 
.t. 08 (m. ) ; coucher de la lune; 9 h. 4L 

Nouvelle lune.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
rleara & Harrison, 10-12 rua Notre- 

Dame Est.
R. de MESIiE, Gérant.

Mexico, 4 janvier. — Un incendie s’est déclaré dans la chapelle de la ha­
cienda del San Luis Polos!, au milieu d’une cérémonie religieuse, avant-hier, 
et une panique a éclaté. Dix-sept personnes ont perdu la vie et quatre-vingts 
autres ont été blessées grièvement. La plupart des victimes étaient des fem­
mes, qui, ainsi que leurs maris ou leurs parents, travaillaient sur cette planta­
tion.

La chapelle, très petite, était remplie de fidèles. Pendant la cérémonie, un 
cierge, en tombant, mit feu à un paquet de mousse et les flammes se communi­
quant rapidement aux décorations s’étendirent ensuite dans toutes les direc­
tions. Plusieurs de ceux qui ont échappé aux flammes ont été écrasés à mort, 
pendant la panique.

TREMBLEMENT DE TERRE
Aujourd'hui maximum ....................
Vfhme dote l’on dernier .....................
Aujourd'hui minimum..... . ...................
'Feme dnt,e l'an dernier .....................

WAUOMETUE :
8 li. matin: 30.30.
Il h. matin; 30.42.
Midi: 30.15.

LE TEMPS QU’IL FETLY ;î 
Beau et plus froid.

DE NOMBREUSES VICTIMES ECRASEES SOUS LES DEBRIS DES MAI­
SONS QUI S’ECROULENT, EN RUSSIE D’ASIE.

Tribunaux
pour Enfants

Le bureau des Commissaires désire 
établir la maison de détention préven 
tive à proximité du Palais de justice, i 
où siégera, selon toute probabilité le 
tribunal pour enfants.

On leur a indiqué, à l’extrémité est 
du Carré Viger, tir- terrains propres à 
la construction de la maison de déten­
tion. La ville songerait à y établir 
en même temps le tribunal mais, 
d’autre part, le Procureur-général pré­
férerait que le tribunal fût installe 
dans une salle du Palais de Justice.

ON OBSERVE LES RÈGLEMENTS
il y a eu une amélioration notable de l’état de santé pu*

blique, en 1910

Assemblée publique J,
à la ville Emard

LES PAROISSIENS SE REUNTa-ONT 
DIMANvrtE DANS LE BUT DB 
CREER UNE COlHa DE L’UNION 
SAINT-JOSEPH DU CANADA.

Les directeurs du Conseil provincial ' public et on a mis cette matière aux 
d hygiène sont d’avis que le public a programmes scolaires de la Province, et 
mieux observé que jamais, l’année der- l'amélioration a été sensible depuis, 
nière, les règlements relatifs à l’hygic- ! “Lu premier lieu, dit le Dr Pelletier, 
ne. Kt ils attribuent l’amélioration de les municipalités prennent un plu.- 
I état de santé à la campagne d’éduca- grand soin en manipulant les déchets 
lion qui s’est faite depuis quelques an- et dans l’installation d’un service d’ap­
nées dans les 1,1U0 municipalités tom- provisionnement d’eau. L’adoption est 
bunt sous la compétence du Conseil. plus générale maintenant de mesures 

Le Dr Pelletier, secrétaire du Conseil préventives contre les maladies conta-
■ovinfial ri Vivoniin» rlisaif. Viior rm’il v* rrianooe néOh n'aura besoin à Montréal que d’un provincial d’hygiène, disait hier qu’il y gieuses et épidémiques, 

tribunal pour enfants et d’une maison avait des lois d’hygiène qui, si elles “I! va sans dire, cej
n cl » -1 n rv t i c yi v» v*. 'X~nrit ivro • f* ri 1* il f*. V1 .. . r.4 C "L* r~* t.* J r- .... . 1 ma : cm 4- L 1 c ^ v., . , . .. . - - ----- —— ----- .m. cependant, qu’il y

do detention preventive ; car U exi-te étaient observées, répondraient à la a encore place pour un grand progrès,
déjà plusieurs maisons de correction, fjn qu’elles se proposent, mais que l’a- Mais il est certain que les principes
telles la Réforme, rue de Montignv, et p;lthie du public en avait souvent em- d nygiène publique et personnelle, cn-

]ièché la mise en vigueur efficace. On soignés à l’école, ne pourront, dans
a enseigné les notions de l'hygiène au l’avenir, que porter d’excellents fruits.

les maisons de Montfort, de Huberdeau 
de Shawbridge. pour les protestants, 
et du Moulin du Crochet, pour les fil­
les. ------------f----- -—

Les époux St-Jean
subiront un procès CINQ DISTRICTS MUNICIPAUX

Dimanche, le 8 courant, à 4 heures h 
l'après-midi, dans le sou bassement d>) 
l’églisedela Vilvle Emard, aura iieu une, 
assemblée publique de tous les parois­
siens, hommes et jeunes gens. Cette as­
semblée est convoquée dans le but ùa 
créer dans la Ville Emard une cour d< 
l’Union Saint-Joseph du Canada.

Tous les paroissiens Canadiens-Fra m 
cuis de la Ville Emard seront les biens 
venus à cette séance.

Le monument Montcalm
Québec, 4. — Enfiu il est décidé qud 

Montcalm aura sou monumeut. Le con­
trat de la construction du piédestal u 
été signé hier au Palais législatif. J,e.4 
travaux devront être terminés le pre« 
mier juin prochain.

A NOS ABONNÉS

abonnements 
le 15 janvier

Une grande partie des 
au “Devoir” prennent fin 
prochain.

Le “Devoir” serait très reconnais­
sant à tous ceux de ses abonnés qui 
entendent renouveler leur abonnement 
s’ils 1© faisaient au commencement du 
janvier.

Uomme notre administration entend 
discontinuer le service du journal à 
tous ceux qui n’auront pas soldé leur 
note, le 15 janvier, nos abonnés, en 
payant leur abonnement avant cette 
date, s’éviteront des ennuis considéra­
bles et nous exempteraient aussi de 
longs frais de correspondance, d'envoi 
de comptes, etc.

Remis à demain
Remis à demain, un article de. 

Marsil : “Ce qu’il faut combattre.”

Bureaux du gouverne­
ment en feu

Ottown. I. — Un incendie s’em «lûclar> 
à midi dans les laboratoires du (rouver- 
nemeut, à Ottawa. Il y eut deux explo­
sions de barils de benzine, mais personne 
heureusement n’a Oté Messe jusqu’ird ; le 
Mu continue avec, rage a faire do sérieux 
dégâts. On croit quo Ms pertes seront 
c onsidérables. lies bureaux incendiés sont 
reserves au département géologique.

Taskhent, Russie d’Asie, 4. — Un violent tremblement de terre a fait de 
nombreuses victimes dans le turkestan russe, vers quatre heures ce matin.

Plusieurs maisons très fortes ont été démolies et l’on ne sait pas encore 
au juste le nombre des morts-

De grandes crevasses ont été ouvertes dans le sol par le séisme.
A Vyerny, capitale du territoire de Semyryetshensk, les dommages so it 

considérables, et les pertes de vie sont nombreuses.
H y a une population de 23,000 habitants dans la ville.
Les communications avec l’étranger sont interrompues.

ON VEUT DIVISER LA VILLE DE FAÇON A N’ELIRE QUE VINGT-CINQ 
ECHEVINS. — LE COMITE CIVIQUE.

LES ACCIDENTS D’AVIATION
L aéro-club d'Amérique établira des règlements sévères pour

les prévenir

l. n .seul témoin a été entendu e 
matin, dans l'affaire des époux Saint 
Jean accusés d’avoir exposé leur en-j 
fant à mourir en le laissant des jour­
nées entières, au froid dans un hangar.

Nous racontions la semaine dernière, t 
comment Fhilias St-Jean et sa femme ; 
avait été arrêtés sur une plainte portée ; 

j par la Société Protectrice des Enfants, j 
M. le Dr C. A. Lacombe fut le pre-1 

j mier à découvrir ces parents sans | 
cœur. Il raconte co que nous savons |
déjà. Il a trouv' 1 1 ---

I un garçonnet de . __ , - --- - - „ , ..
lé, battant le plancher pour se réchauf- . Lre.

| fer, dans un hangar attenant au doini- j Le secrétaire, M. Montet, lit donc le 
Idle de ses parents. Le bambin avait1 proces-verbal suivant d’une assemblée 
été mis là par sa belle-mère sous le : spéciale des directeurs, tenue le 30 dé- 

! prétexte qu’il était insupportable. , nombre dernier.
C’est du moins ce que la marâtre a Etaient présents à cette réunion, 
déclaré au témoin. ! X M. H. Laporte, Lt. Col. J. H. Bur-

Ce matin dans les salles de la Cham­
bre de Commerce avait lieu une réunion 
des membres du Comité des Citoyens. 
Il s’agissait de régler la- question de 
donner à la ville de Montréal des divi­
sions nouvelles.

M. H. Laporte annonce que comme 
le fils de l’inculpé, | * 'assemblée est la continuation de la 

ans, à moitié ge- ! précédente, il n’y a pas de minutes à

Dix familles sans abri

eha-

Xew-Vork, I. Le directeurs de 
I acro-chib d’Amérique viennent d’a­
dopter de nouveaux règlements au su- 
r i de l’inspection des aéroplanes avant 
les vols.

loul. aviateur qui tentera do voler 
dans une machine qui n est pas en par­
fait f-tat, se verra enlever son brevet 
du pilote licencié.

Les directeurs ont aussi nommé doux 
Comités dont l’un sera chargé d’exami­
ner le mécanisme des aéroplanes em­
ployés par les deux malheureux avia­
teurs Moisant et Hoxsey. L’autre de­
vra étudier l’état des conditions at­
mosphériques, lors de ce même accident 
afin de pouvoir baser les règlements 
futurs sur l'expérience et des données 
à peu près certaines.

Les deux prévenus avaient été gardés 
en prison jusqu’ici, mais M. Leet a 
permis leur élargiRsemont provisoire 
moyennant cautionnement.

L’affaire est remise au 10 pour exa­
men volontaire, puis les époux Saint- 
Jean iront subir un procès devant la 
Cour Criminelle.

L’enfant est confié à son grand-père 
a Magog.

Le filtrage des eaux

ville en dix quartiers représentés 
cun par 2 échevins.

M. Daaduraud dit qu’il est important 
que le conseil de ville s’occupe des in­
térêts généraux de la Métropole.

Il déclare que le bureau de direction 
est en faveur de la division de la ville 
en cinq districts. Il explique que l’éehe- 
vin qui représentera un des quartiers 
étendra forcément ses vues sur tous les 
autres car il aura été élu par les élec­
teurs des cinq quartiers conjointement. 
Son horizon ne sera ainsi plus borné 
à une simple circonscription. Il s’occu­
pera de l’intérêt général.

M. Chas. Chaput fait remarquer que 
le plan tel que soumis par M. Leroux, 
provoquerait le suicide de 11 échevins.

Celui du Comité des Citoyens est 
préférable. Il diminuerait de six le 
nombre des échevins.

AI. Charles Gould, bibliothécaire au 
collège McGill, fait remarquer que le 
plan tel que soumis provoquerait un 

pi n’entrera en vigueur qu’aux élec-1 troP grand nombre de candidats aux 
'fions générales municipales en 1912, et ; élections. Il s’oppose à l’adoption du

plan soumis par le bureau de direction

land, lion. It. Dandurand, Hon. Arthur 
Loyer, James Morgan, S. D. Vallières 
Peter Lyall, Ch. Chaput et E. J. Cha- 
pleau.

Lu Bureau examine d’abord une op­
position ; le projet est prématuré; 
niais il constate que la Législature 
- ouvre le 11 janvier et qu’advenant 

I adoption du changement, la nouvelle

I roy, V\ ., 4. — Trente-huit chevaux! 
ont été brûlés à mort et dix famille* 
ont été chassées de leurs logements par 
un incendie qui a détruit ce matin 
sept édifices do la sixième avenue, avoi­
sinant l’écurie John Keefe. Les pertes 
matérielles sont do cent mille piastres*

LA LOI LAVERGNE
Les avocats de la Ville ont commen­

cé à rédiger le texte du règlement rela­
tif au filtrage dos eaux. Dans une se­
maine, ou deux, quand le règlement au

I que de plus, .si l’on retarde encore, la 
| '«ise en vigueur du nouveau système so- 
. ra pratiquement renvoyée à trois ans.

Le bureau constate aussi que la pres- 
j-se en général, les corps publics et le, 
! Conseil do Ville. 1 11 i - nVA*Y» O

Ce que disent les compagnies des services d’utilité publique 

sur cette question importante

au Comité des Citoyens.
M. Laporte répond à M. Gould, que 

si le plan actuel est adopté il sera tou­
jours temps d’adopter des suggestions 
meilleures. Il dit entre autres choses 
que M. Leroux admet lui-même que le 
plan de cinq quartiers est préférable au 
sien. Le plan do M. Leroux est cepen­
dant tec's bien fait.

M. Trenholm admet, qu’il a comparu 
devant le Comité et qu’il était décidé 
à maintenir son attitude. Mais après

M. C. J. Magnan
Quobrc, 1. — M. O. J. Mngrmn n. ûtf* 

noninn* inspecteur Rendrai Uos écoles de la 
province de Québec.

Feu Mme Robb

Le Trésor a offert un coussin de 
fleurs, à l’occasion do la mort do Maie 
Wm. Robb, femme du trésorier munici­
pal.

Mendchous et Japonais

Pékin, -L — On dit que* les Chi­
nois de la Mandchourie ont formé, une 
tociété secrète qui aurait pour but de 

.’Imsser du pays tous les Japonais qui 
s’y trouvent actuellement.

Citoyens reconnaissants

Snpulpn, Oklohnma, 1 janvier. — Les 
•itoyens de la ville de .Sapulpa sont 
'les gens reconnaissants. Convaincus 
qu’ils lui doivent bien cela, ils viennent 
de donner au géant Cari Morris une 
jolie maison et un lot de terre où il 
pourra désormais vivre en paix, sans 
crainte d’avoir à loger trop souvent 
ii l’enscigno de la “Belle-Etoile”.

Morris aurait attiré constamment, à 
Sapulpa, un grand nombre de visiteurs. 
C’est ce qui vous explique...

La ville et le tramway

Les avocats do la Ville ont reçu au­
jourd’hui un extrait do la partie du pro­
cès-verbal de la dernière séance du Con-

La loi Lavergne est en vigueur de- 
| puis le premier janvier et l’on peut 
'dire quo la Compagnie du chemin de 
fri’ Pacifique Canadien est la seule jus- 

; qu’ici qui ait exécuté les stipulations 
principales de la loi.

j M. E. J. Hébert nous assure quo la 
Compagnie est toujours disposée à 
faire tout en son pouvoir pour satis* 
faire les exigences du public voyageur 

; et conserver le bon vouloir do sa 
I clientèle.

Nous avons ce matin rencontré les 
.officiers des principales compagnies et 
nous lour avons demandé quelle, con­
duite ils avaient l’intention de tenir en 

| face de la nouvelle loi qui maintenant 
i les oblige ù imprimer leurs documents 
publics dans les deux langues.

M. V 11. Bryce, gérant général de 
lu compagnie do Messageries “Cana­
dian Express nous assure que tous 

Iles documents à l’usage du publie se­
ront imprimés dans les deux langues, 
fin est actuellement à faire traduire 
les différentes formules de connaisse- 

I monts et. de reçus qui seront mis en 
; circulation le plus tôt possible, 
i Les intérêts bien compris do notre 
Compagnie, ajoute M. Bryce, exigent 
que nous nous conformions aux desin 

| légitimes du public. Quant à nous, 
nous allons nous v conformer ( .ms 
toute la mesure du possible.

Vu Nord-Canadien, "s dispositions 
| sont les memos. Eh bien que la coin- 
iPagnio ait encore fait peu de chose 
dans le sens de la mi La.’fiV’tia. qu’oPe 

i no reconnaît pas, c’est cependant nm 
intention de satisfaire l’opinion publi- 
qlio dans uno aussi large mesure que 
possible. Déjà la compagnie imprima 
certaines de ses feuilles et quelques-uns 
de ses billets en français ; mais eu 
l’absence du gérant M, G. Tombs, on 
no peut nous dire jusqu’à quel point 
la compagnie continuera dans la voix 
du progrès ; mais il y aura certaine­
ment quelque chose de fait dans le 
sens de la loi.

Au Grand Trône, l’on étudie le pro­
blème et le bel exemple donné par lo 
Pacifique Canadien a fait prendre la

A lu Dominion Express on nous rc 
pond un peu la même chose; mais cette 
compagnie qui fait affaires avec le Pu- j 
cifique Canadien sera probablement J 
amenée à suivre la même ligne do con­
duite, sa clientèle étant la même.

A 1’Intercolonial on ne peut nous 
communiquer aue.un renseignement. Le 
gérant M. Price est actuellement aux 
bureaux-chefs à Moncton, au Nouveau- 
Brunswick et on nous prie de nous 
adresser à ces bureaux pour avoir des 
informations.

Ou nous permettra bien de nous éton­
ner quo la ‘‘Peoples Railway” n’ait, 
pas à Montréal nu bureau d’informa­
tions plus complet et qu’il faille écrire 
à Mono,tou pour se procurer une infor­
mation de ce genre, surtout d’une com­
pagnie qui fait un gros chiffre d’affai­
res avec le public québecquois.

La compagnie do navigation Riche- 
lieu et Ontario n ’a encore pris au­
cune mesure pour se conformer à la 
loi; mais la chose, nous assure M.

—+-

L’inspection des écoles
quartiers.

M. H. Laporte explique qu’on a dit

pecteurs de langue anglaise, alors qu ’il 
devrait y on avoir lo double. G’il y 
avait, dans le personnel, quatre inspec­
teurs anglais, non-seulement les écoles 
anglaises seraient mieux inspectées, 
parce quo lo service serait fait par des 
médecins de même nationalité, mais les 
écoles de langue française y trouve­
raient aussi leur profit en ceci que les 
inspecteurs français pourraient 
consacrer tout leur temps.

Aussi, le Dr J.-E. Laberge, directeur 
du service, a-t-il décidé do demander 
aux commissaires, on mars prochain, 
alors qu ’un médecin français donnera sa 

| démission, de nommer deux nouveaux 
Smith, le gérant, sera considérée atten- inspecteurs anglais, co qui portera leur

soil municipal ayant trait à la Compa- loi Lavergne eu très sérieuse considéra- 
gnie des tramways. < "est sur ce doeu- (ion par les officiers supérieurs de la
tuent qu’ils se basent pour rédiger le 
protêt notarié qui sera servi incessant 
mont, à la compagnie.

compagnie.

tivoment.
Là, cependant l’on ne semble pas très 

favorable aux nouvelles exigences lé­
gales, et l’on prétend que c’est un peu 
désorganiser lo service quo d’obliger 
les compagnies à imprimer ses connais­
sements et ses billets dans les deux lan­
gues.

11 peut se faire, dit AI. Smith que la 
loi ait quelque utilité en théorie, mais ' 
en pratique, du moins pour ce qui nous j 
concerne, elle sera eu fait plutôt une i 
source d’embarras.

ui-m'eme. sont en 
Saveur d’une modification à l’état do 
chose actuel.

Le plan suggéré par un membre de 
ra sa forme définitive, lo Conseil ileiri- 1 grouper les quartiers nouvellement an- 
cipal commandera dos plans et devis, nexés en une seule division, élisant 
qui seront probablement préparés par cinq membres ne semble pas prati- 
MM. Hering et Fuller, les ingénieurs. que cur avec division morcelée et
new-yorkais qui ont fait l’étude préli-j géographiquement divisée en cinq par-' avoir vu les plans, il s’est déclaré en 
minairo de la question. Ces messieurs ; tics sans solution de continuité, il no faveur du projet tel que soumis par 
ont déjà adressé au Bureau des Commis- serait fias possible de concillier les lu- le bureau du Comité des Citoyens, 
sairos des soumissions pour les travaux , tércts généraux de la ville avec ceux! M. G.-N. Ducharme approuve, lui 

M. Geo. Janin, le nouvel ingénieur do ces quartiers en particulier ; que, ' aussi, le projet du bureau du Comité 
consultant du Bureau des commissaires, . de plus, ce groupement ne représente- des Citoyens.
arrive de New-York, ou il a consulté M mit qu'environ 5,000 électeurs élisant ! M. S.-D. Vallières et quelques autres 
Hering au sujet du filtrage et relative-j cinq échevins en tout, comparée à une proposent des questions de détail rela-

ses nouvelles fonctions. ] moyenne de 20,000 électeurs dans les tivement à la division de certains
autres divisions.

La suggestion d’un autre membre de
diviser la ville en 20 quartiers repré-1 quelque part que les directeurs do l’As- 
sentés par 20 échevins, laisserait se sociation étaient des autocrates. Il ré­
perpétuer l'étal? de choses actuel, fute cette assertion et déclare que le 

H n’y a actuellement, parmi les mé- I La suggestion do créer 10 ou 12 bureau est à la disposition de tous les
decinsinspecteurs, d’écoles qfte deux ins-! quartiers avec 2 échevins par quar- citoyens et qu’il étudiera toute sugges-

tier est ensuite, étudiée; après mûre déli- tion qui lui sera soumise, 
bération le bureau est unanimement i M. Lachapelle se déclare antipathi- 
d’opinion quo la division de la cité par O110 au projet du bureau de direction. Il 
districts est préférable parce que les,est en faveur du ‘statu quo”. Il prê- 
échevins élus en vertu de ce système tend que les divisions telles que pro je* 
étendront, leur sollicitude à une plus tées seront une source do grabuge, 
grande partie do la cité et l’intérêt II propose doue, secondé par le Dr 
général ne pourra qu’en bénéficier. Renaud, que le bureau de directiou soit 

La suggestion d'un membre de don- autorisé à préparer un plan à l’effet
leur | uer cinq votes à chaque électeur dans que la Ville soit divisée on vingt ou

les quartiers les moins populeux ne vingt-quatre quartiers, élisant chacun
tarderait pas à créer dos injustices et un échevin.
des disproportions trop accentuées j Avant que le vote soit pris, M.
dans le scrutin. jlL Laporte donne un aperçu des démar-

L’honorabîe sénateur Dandurand ex- ches qu’il a faites auprès de M. Laeha-
plique les modes susrtrérês pour faire la pelle. Celui-ci a été invité comme tous
division. Tl v a deux projets en liti- les autres à soumettre ses vues.

Le premier, diviser la ville en j L’amendement Lachapelle est rejeté 
s représentés chacun par et le plan des cinq quartiers adopté 
i ; lo second, diviser In presque à l’unanimité.

nombre à quatre. Il y a quatorze ins­
pecteurs d’écoles do langue française,

La Haye décidera
L’EQUATEUR ET LE PEROU SOU­

METTRONT LEUR DIFFEREND 
A CB TRIBUNAL SUPREME.

Le l'émuLima, Pérou, 4 janvier 
La presque totalité de notre person-!vient d’accepter la proposition qui lui 

«tel est d’origine française et bcaucouu ]®tuit faite do soumettre au tribunal do 
do nos formes à l’usage du public sont La Haye le diuérend avec l’Equateur 
en français do même que les avis d’an- au sujot; él® la délimitation de la fron- 
nonces; de sorte que je no sache pas, jL'"'1’ péruvienne, 
dit NI. Smith, que le public ait souffert Cette déeisii

La preuve présomptive
Cork, Irlande, 4. — William Scania n, 

un pensionnaire de l’armée américaine, 
a été pendu ce matin pour le meurtre 
do sa belle-sœur, commis en 1909, 
Scania» a eu trois procès et a ét4 
condamné sur preuve de circonstances^

L’inspection
des bâtiments

Les commissaires ont annoncé qu’ils 
n orneraient un inspecteur supplémentai* 
re dans le bureau de M. Chaussé, ar­
chitecte municipal, avec un traitement 
annuel de $1,000.

M. Chaussé a déjà reçu une vingtai­
ne de demandes, dont deux viennent 
d’entrepreneurs. Etant donné le grand 
nombre de demandes, l’administration 
a décidé de soumettre les candidats ài 
un examen.

BOURSE DE MONTREAL

M* .. L. G. Beaubien & Oie, courtier*. 
104 rue S.-FrançUs-Xavier, noui four­
nissent le rapport suivant A 12.30 hrs. 
p.m.
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“ pfd.'........
Mt.T’gfi.C. 
Wpissing.. 
Nor.Ohto..
North Star
N. S S.ACI..

“ pfd.
Ogil.M.Co.

“ pfd. 
Ott.I..* P.. 
Ptn.Mfg.C.
Pen’s Ltd..

“ pfd........
Porto Rieol 53 
Québec Ry, 59,
R. &O.N.C. 94
RioJan.L.. i 103, 
Sao Paulo. '.49 
Sh.W.& P..
S. .John Ry 
Toledo Ry.
Tor. Ry...
Tri .City pf| 
Twin City, 
w.India... 
Winn. Ry. i 
Wind Htrl.

'39}

85}'
1Î15131
124

143}
!30|
iis *

61}

llOi

, 129 J

109
iii
165

108}

115

c inq quartiers 
cinq échevins

Soudoyés par les Américains
On assure à Chicago que la révolution au Mexique avait été 

préparée par des capitalistes des Etats-Unis

île l’état de choses existant depuis nom­
bre d’années.

‘‘En tous cas, nous verrons ce qu’il 
nous faudra faire avant l’ouverture de 
la navigation”.

En somme la loi Lavergne a eu cet 
avantage de rappeler aux grandes com­
pagnies que l’opinion publique compte 
encore dans cette province et que l'an, 
glais n’ost pas la seule langue néces­
saire en ce pays.

DECES
BRlKN. —* ,\ S a into- Scho 1 a s t i q uo, lo 

i un viol* lino, ,i. low,* do il mi*, J *n« j* 4 
(i jours, e'Ht tlûc^di’ .1 ulps-Tlu',ofioro lit fan 
onfunt blon-aihii! d»* i. <>. Orion, du ht* 
voir”, «*t do MAI Idldo Hnioinont.

Los funornillos ttliront lieu jeudi Jo .* 
coumni.

FunérftiUe» privOcs,

DECES A MONTREAL

CASAVANT IRA
DEVANT LES JURES

H avait avoué aux agents avoir frappé Bigras par
vengeance

Chicago, 1 janv. — Le "Record Ile- à plusieurs millions.”
1 raid” publie aujourd’hui ce qui suit : "L’arrivée, à Chicago, de Gustave 

°.11 11 prise à lu suite “Le département de la justice, ici1 Madero, frère de Francis E. Made.ro, i 
d’une note diplomatique envoyée au | même, vient de découvrir que des plans ! chef révolutionnaire et ex-candidat à 
Pérou pur ! Argentine, le Brésil et les j avaient été très soigneusement prépa-i la présidence aux dernières élections

rés par des capitalistes de New York ; mexicaines, a beaucoup aidé au gou- 
1 •*< de Chicago, propriétaires de mines i vernement, dans ses efforts pour décou-

___ j>_________ , _____i_______  i___ -i______ j.. ,• . 1

Etats-Unis.

Humée, .. m., euf. de Napoléon t'OJI-
’I K. mnnucuvre, v. Cou-lin. , Uct I éné,
•’* « euf. de Philias DAGEVAIH, garde* 
moteur, r. ttnint-Philippc, 512 . Henriette 
l harbonncuu, 8J u.. fommn de t'raiicols
MOREAU; Marie Ahdu HUKUIIN, 57 4 . r „r. Mance, 150 ; W ilfrid PolTIt \S. t:> à 1 issue, le magistrat Leet a décide 

Aqueduc, 1H7ii ; .1 niques.

I,’enquête duns l’affaire du jeune Ro­
sario Uusiwunt accusé du meurtre d'Er­
nest Bigrns, «Vst instruite re matin et

n., mouleur, r. Jfl___  ___ _
2 a , euf. d'Onéatmo M À H't'I N 42 At , y, si 
Denis, 1004 ; Emilie Pliarend. 00 n.. veu- 
ie du t ilinçol» LANGt.Ols. r. Atwater 
V.'ü ; Henri, u euf. de Joseph HVI- 
I K, coiilreinaltre. r. t'uvlllier. I.v.i ; tu- 
mi, J ui., euf. d’Anhur EAVREA1 . clmr- 
reUer, r. Ilivurd, MIS; VU,en, n.. eut
■te Wilfrid PAUI HTTK, r. Poltiniule, 01'{ 
Joseph. I a., euf. de (leorRes I.IJiVI I.T 
r. Clarke, IDJs : llerthe, 'J u., euf. ,vo­
mer EAEKIiHIKUK, épicier, r, Htifferltt

enf. de Thomas I VPOINT E, peintre, 1805 ('adieux J,,. 
srph_l>oJlard Adolphe, 7 m.. enf. de Pros-

Aimii. 75g ;
004 ; Odile Vanter, 80 n., lèmin'e île'pnûl 
1 ()Itln;11r. de (înspé, liai ; (ioormdle. 
1 u.. enf. d Alfred 1 i (IE T. I, eotiireiniilirn 
r. Alum. 005: Jean (ilI.HEHT, .-,7 
r. Hnuville, 40 ! Marie-Jeanne, 1 n.. enf. 
il .Arthur PAtEMENT. épicier, r. iuilurii 
.’Mi; Narcisse SAUVAGE VI. sê u,,. 
vigaleur, r. 1 .iiRnii, 11327; Joseph-Ed- 
i"ond-EdoU"i'i1, y enf. (l'Edmond MIL- 
EEH. charpentier, r. Alma. Ttu> ; Luucoi- 
ln, t a., enf. d'Edmond U1LLKU. rlmr- 
penHer. r, Alma. TPd ; Jean. 11 m., enf, 
Ile Hen Jam lu TltUDEE, Importateur, r. 
Ilivard, uOfl j ttsrimdette, 7 a., enf d'Ai 
mé-Vletor fflOEA ’

d'envoyer l’inculpé subir un procès de­
vant les jurés, ou terme de mars pro­
chain.

Les travaux publics de 1911

LES COMMISSAIRES DECIDENT 
QU’ILS COMMENCERONT DES LE 
15 MARS.

Les cummiKsaires qui u'avaient pas 
eu le temps de se préparer convenable- 
nient, a l’exécution des travaux publics 
du l'un dernier, n’étant entrés en fonc­
tions que le. 1er février, no veulent pas 
que le retard apporté dans les travaux 
qui ne se sont terminés que fort tard 

i l’année dernière, se renouvelle eetto an- 
j née. Aussi out ils déridé que le rup- 
; port sur les travaux à èire exécutés pur 
toute la V ille durant le cours de lull 
serait présenté devant le Conseil muni­
cipal dès le mois de février. De eotte 

! façon, l’exécution des travaux commen­
cera le là avril, et se terminera avant 
la fin de l’automne 

Les commissaires avaient déjà fuit 
une première démarche dans ce sens 
quand, pour la préparation du budget’ 
i■■ s avaient demandé «à chaque écliuviu 
de fournir une liste complète des tru- 

I vaux nécessaires dans son quartier, t’es

da cuivre et d’urgent au Honduras et 
dans le nord du Mexique, en vue de 
soudoyer les révolutionnaires de l’Amé­
rique Centrale, et (pie l’on a tenté 
d’envoyer deux expéditions de flibus­
tiers, dans la zone révolutionnaire, 

“Plus de dix agents du département 
sont à, Chicago, et l’arrestation de 
plusieurs financiers bien connus, accu­
sés d’avoir violé la loi do neutralité 
des Etats-Unis, est imminente. T/> 
fonds de souscriptions destiné à sou­
doyer les révolutionnaires se chiffrerait

vrir les plans du syndicat.

Le tunnel de la rue
Wellington

Les commissaires ont demandé ce ma­
tin à M, Janin, l’ingénieur consultant 
du Bureau, de préparer des plans pour 
le tunnel sous les voies du Grand-Tronc, 
rue Wellington.

W

savant, s'assura que les dernières paro­
les du témoin avaient été inscrites par 
lo sténographe.

On comprend que eotte déclaration |!‘stM 'PUr donnent d'ores et déjà nue
est des plus importantes. Bigras nffai-!besoins de la t ille, La 
bli par lo premier coup qu il aurait !S0K'U'SP.rl1 beaucoup plus considérable 
reçu, so serait fracturé lu orntio sur

M. MeTaggart . médecin légiste, dit i brique e). l’accusation de meurtre dis-1 
que lui et, sim confrère le Dr Dugns ont, i pnriiitrait pour tine accusation d'honti- 
fait l'autopsio da IHfjrfts. Co dornior ©ut J*,1. * attendu tpi© lo roup doitnô par) 
mort d'une méningite à la suite d'une inculpe n nurait pas été mort 
fracture nu ei'Ane. l a blessure a pu

cette année qu’elle n'a 
cause de l'extension ou’ 
le.

jamais été 
( prise la Vi

I ' - u- ■ \ * a s SI « * a | i | IS I 4 III*. I
per OAUPflY, opérateur, r. 
Kiigéno LACOSTE, l!> n , H(44 ----

être causée on par un coup ou par une 
chute.

M. Ferdinand Hobidoux, gardien de 
barrière csl le témoin suivant. 11 dit 
que l'accusé lui a fait la déclaration 
suivante, quelques instants avant l'a- 

uni

M. Barlow, directeur de l’administra­
tion de lu voirie n reçu instruction du

Mlle Tda Nouey est aussi entendue '?h”‘i,U ?e* <>« Sparer lo
Elle dit quelle a relevé Bigras gisant ' des elmrges pour les travaux do 

’ la ruelle près de chez elleK 'Tl idans de trottoirset
défunt, dit-elle, in’a déclaré qu'ïi avait. I iW0?.** V' Warlow X" 1’ui‘ 
été frappé par Caaavnnt. |ministration n a aucun matériel en vue:

i -, a t • , ipublic » 'est plaint d© la î©«*MJuÂnn et Pmèôn0,,1D *°n .! teur apportée dans l’exécution de ses 
.Met ann et 1 igeon. fis disent qu’ils contrats tiar lu

"on. '«‘iftTir^kVaiwit^* ' 1wi,! rptoulna,>t '1 « vu Bj-
II., femme de Joseph 1IE/,EAI, cordon- iff»* essnyahl de poursuivre 4. n savant 
mur r. Pelislr. 2117 ; Arthùmisi' Euaar- Mais, dit le témoin, il était trop fai‘

grcKs.on dont Bigras fut victime le 23 ont appréhendé Cnsavant dans* une : ÿuinïnn, qui n'înissTe"nSq‘ou 
dêeembre dernier. “Bigras, disait t asa- maison de la^ rue Nicoiot lit ‘.U déoem-j éventrées en mèno 
vaut, m’a battu In semaine dernière et 1 " "
je vais lui montrer que je suis de 
force à lui rendre son change.” M.
Hobidoux répète ce qu'il n déjà dit. à 
l’enquête du Coroner, à savoir qu'il 
n’a pas vu l'inculpé frapper le défunt, 
mais qu'il a entendu tin coup de baton

Warren- 
six rues

<!<’. r‘."< J.II*,. V©U\
. v 1161©! 

fiw© UMîlnl’, 77 ;

tPAlplim 
lit* VMU
mit i©r.

«HH
Uni ski ;‘J. iM ; N«i*«

i .. Wnv©r1©>'.

P
blo et il nib» dofltlrf d© m trte sut u» 
mur de briqu© rt

, Mtre .^aiut Jultoii, le iléfcnsetu' de Ca­

bre dernier. En amenant le prisonnier 
à In Sûreté, dit, Pigeon, nous l’avons ^ “
averti qu’il n’était pas tenu de faire!»» .
des aveux mais je lui ni posé des ques- IlOUVC&U SefVlCC 
tiens et il (Unsavant 1 m’a dit : “.T’ai
frappé Bigras parce que je voulais nie1 ml,_* *
venger. IlUlIUCipâl

—Pourquoi posiez-Vous de 
demande M, Saint-Julien.

que-tlons?
t1 M. Georges Janin, le nouvel ingénieur
I oui- avoir une confession, répoitd ; < uusultant du Burenu 

agent Pigeon impnit ubnlile.
L examen ^ volontaire du prét eti.l a un nu denv sous-ingénieiits, J‘un seeré 

h- fixe au 12, Unite et 'l’une emiplo de euinuii),

eniuini-irn-s 
(Icmuinle un burenu et un jiersunnel de

i

PINE BEACH
Magnifique place d’été sur la rive 

du Lac Saint-Louis.

Il reste encore des terrains à

CINQUANTE PIASTRES
que nous n’avons pas vendus.

'NB

Bureaux 
ouverte le 

soir. ------- V
Téléphone : 

Uptown 
2990

5/7 rue Sainte-Catherine Ouest,
Rez-de-chaussée.

Venex, écrive* ou téléphonez.

VENTES DE L’AVANT-MIDI 
Rich. & Ont.—75 a. 93 7-8; 155 A 94- 

(20 A 94 1.4; 50 à 94 1-2: 15 tt 94 3-k 
100 il 94 1-2; 5 à 94 3-4;

Alackay Com —3 A 92 1-2.
Ottawa L. & P.—25 A 130.
St. John Ry.—10 à 108.
Telephone.—8 à 141.
Porto Rico.—4 ù 52.
Soo Com.—5 A 132.
Power,—76 5 141 1-2; 25 à. 142; 35 à 

141 3-4; 25 à 142 3-8: 25 A 142 5-H ; 
23 .à 142 3-4; 10 A 142 1-2; 15 A 143 ;
23 A 143 1-2; 10 A 144; 25 A 144 1-4,
45 A 145 1-2; 25 A 145 1-4; 1.75 A 145 J
23 A 144 1-2; 5 A 114; 200 A 144 1-4;
50 A 141.

Sao Paulo.—25 A 149 1-4.
Quebec Ry.—100 A 59 1-4; 50 A 59 1-2. 
Detroit.—35 A 69 1-2; 25 A 89 5-8; 7.1 

A 69 1-2; 25 A 69 3-8.
Shawinlgan.—125 A 109; 25 A 100 8-8; 

125 A 100 1-2; 25 fi 109 3-4; 10 A 3 09 
1-2; 75 A 109 3-1; 25 A 109 7-8,’ 825 A 
110; 100 A 110 3-4; 300 A 111; 50 A 
130 3-1; 25 A 110 7-8.

Rio.—20 A 3 04; 50 A 103 7-8; 5 A 104. 
Penman's.—20 A 61 3-4; 9 A 61 1-2. 
Cement.—5 A 23 1-2; 100 fi 23 3*4. 
Enur. Com.—1QO A 180; 75 A 183. 
Ogilvie.—25 A 129 1-2.
Woods Corn.—40 à 140; 10 A 139 7-8' 

80 A 140.
Scotia.—50 A 85 1-2.
Steel Corp.—85 A 60 1-2; 25 

119 A, 60 1-2.
Scotia Pfd.—5 à 1?o.
A sliest os.—50 A 12.
Crown Res.—100 A 2.54.
Que. Dank.—10 A 128 1-2.
Mer. Bank.—5 A 186.
DU. Mont .-22 A 845.
Rk. Com.—25 A 214.
Iron lids.—$2000 A 95 1-2.
Coal Bonds.—$1000 A 96 1-0.
Woods Bds.—$1000 A 111.
Block Lake Asbestos Bds.—$1009 A

A 60 3-4;

LA BOURSE DES MINES
Les dernlAres cotations fournies ait

•‘Devoir” par J. W. Michaud, 206 me 
S.-J&rques.

NOM. , v»’ ' Offre. De. leurt. mande

1.00 ISi Sftf
1.00.........1.......1 .(XI.........  ...

Chain bers-Ferland.........
Cobalt Central............ .Cobalt Lake..................
Cobalt Ttvint.................

1.00 l«j If)
1.00 (Il 10
1.0» 13} : 13)1.00 .....................

Coniaga»....... ...............
City of Cobalt. ............
Ctow Reserve...............
Dr. Reddick Com........
Dr. Reddick Pfd..........
Everett Lake...............
Parait ...........................
Floyd ............................
Potter........................
Ciitiord............... ...........
(■oodtviii !.. Mlaet.......
C.owgnnda King..........
Green Mediae.............
Hyland...........................
Kerr Lake.....................
La kote.........................
Lillie MplMlng..........
Mch in.-lmr.-Sav.........
Mont. Red. Smel.........
v...................... Pfd...
Nancy Helm.............
Ni pitting.......................
Nova fccotfa............. .
Ctphlr.............................
(Jiitte.......................... .
Otitic Currie.............
Peterson Lake............
Rochetter , .................
Hom onllard.................
Silver Alliance.............
Sliver Mar......................
silver Leaf.....................
silver Queen. .1............
Temiskaiiilng..............
I'reththetvay.................
Union Pffc, Cohalt.......

.w 6.15
19) ?nj

M 2.55

....... ...... t '

...... “ïr
2 H)

$3 
1.00 
t>.uo 
6.U0 1.01 
b.tw 
1.09 1 00 
i.Wi 
1.00 
i.no 
Loo 
1.00 
i.m: 1.00
I. 09J. 00 
1.00 1.00 
1.00

IIW

If

\ ENTES DE I,'At ANT-MI 11 I 
Nota Scutla.—50t) fi 17 3-1, 
Temlsk.—loti fi su.
Ben\i-r,—!I(H1 A 26 1-2. 
HoUtoiger.—llW a 436

- ■ ■ ■ -u - ■ s ,


